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Allocution d'ouverture de la réunion de présentation du rapport 

Par le Président de l'Association des Producteurs Algériens de Boissons 

 
MMMooonnnsssiiieeeuuurrr   SSSlll iiimmm   OOOTTTHHHMMMAAANNNIII    

 

Je me réjouis d’avoir l’honneur et le privilège du mot d’ouverture de cette rencontre pour présenter 
cet important document qu’est " l’étude de la filière boisson ". 
 
Avant tout, je tenais à remercier toute l’équipe, qui a contribué à l’élaboration de ce document et plus 
particulièrement un grand bravo à M. Michel Boidin, qui a su a travers sa fermeté, sa détermination et 
sa compétence, mener à bon port ce projet tant attendu. Une équipe motivée, une équipe 
compétente et une équipe bien coaché est forcement une équipe qui gagne. 
 
Un très grand merci a M. Olivier De Velp, Directeur du programme MEDA qui a cru en notre projet et 
qui a mis à notre disposition, les ressources humaines et financières, indispensables, au succès de 
ce type d’opération. 
 
Evidement ces remerciements ne seraient pas complet sans ceux adressés à Mlle Manel Haicheur 
notre jeune et dynamique Secrétaire Général ainsi qu’a tous les membres qui ont bien voulu 
répondre au questionnaire d’enquête. 
 
Le parcours n’a pas été aussi rose que je le décris et je dois sincèrement avouer que certains de mes 
confrères n’ont pas rendu la tâche facile à ces messieurs. Mais cela fait partie de notre folklore 
national puisque, aux dires de certains diplomates, nous avons hérité de la lourdeur administrative 
française et du culte du secret soviétique. Mais Les temps ont changé et la nécessité de s’adapter 
aux nouvelles réalités induites par la mondialisation de l’économie, imposera aux réticents de 
douloureux ajustements. 
 
Je saisis cette occasion pour rappeler l’importance de l’information et de la transparence,  et leur rôle 
vital pour le développement économique d’une nation. Ce discours ne se veut pas moralisateur il est 
simplement là pour rappeler à tous les acteurs de la profession que nous ne sommes plus 
"compétiteurs " nous sommes " Co-opetiteurs " cette nuance est de taille et doit traduire par des faits 
concrets notre volonté de préserver et de faire évoluer notre outil de travail et notre marché. Ceci ne 
peut se faire qu’à travers un flux continu d’échange, de concertations et d’actions communes.  
 
Ainsi les membres devraient ensemble s’atteler à :  

� Préserver les emplois ou en créer d’autres. 
� Développer le commerce extérieur à travers la promotion des exportations ou des projets de 

partenariat 
� Gérer en bon père de famille selon le langage des professionnels, en accordant une attention 

particulière aux Hommes et à leur Environnement 
� Promouvoir l’insertion de la femme dans notre milieu professionnel 

 
Ce n’est qu’avec des éléments d’analyse tangibles tels que ceux présentés dans cette étude que 
nous serons en mesure de relever les défis qui nous sont imposés. 
 
La fenêtre d’opportunité, liée à l’embellie pétrolière, qui s’offre à nous est une occasion unique pour 
consolider nos acquis et redonner à notre économie le souffle indispensable à sa survie tous les 
acteurs seront sollicités et nous devons prouver que notre succès à tous n’est pas le fruit du hasard 
et que nous serons en mesure de nous inscrire dans une dynamique de modernité. 
 
Voilà ! encore une fois un grand merci à tous. Il ne nous reste plus qu’à retrousser les manches et à 
se jeter dans la bataille de la performance, de la qualité et de la compétitivité pour mieux servir celui 
pour qui nous travaillons : Le Consommateur ! 
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Avant-propos 
Par le Directeur de Euro Développement PME 

 
MMM   OOOlll iiivvviiieeerrr   DDDeee   VVVeeelllppp   

 
Les études de filière sont d'une grande utilité non seulement pour les entreprises de production de la 
filière mais aussi pour tous les autres acteurs économiques, qui sont liés directement ou 
indirectement au processus complet d'élaboration du produit depuis les fournisseurs de matières 
premières jusqu'aux distributeurs du produit fini. 
 
Les entreprises clientes en aval, les fournisseurs en amont, les banques qui financent les 
investissements, les fabricants d'équipements de production, les laboratoires de contrôle et 
d'analyse, les bureaux d'étude, les institutions d'appui et les administrations participent de près ou de 
loin à la mise au point du produit, à sa fabrication et à sa mise sur le marché. 
La compétitivité des entreprises de la filière BOISSONS et de ses sept composantes dépend en 
grande partie de la crédibilité des informations que les acteurs de la filière sont amenés à utiliser pour 
élaborer leur stratégie propre, nourrir la concertation des associations professionnelles de branche 
avec les pouvoirs publics et déterminer des axes de développement pour l'ensemble des entreprises 
de production de la filière. 
 
L'étude que nous avons pu réaliser, avec l'aide déterminante de l'Association des Producteurs 
Algériens de Boissons (APAB) est, malgré ses imperfections et certaines lacunes, un document de 
référence pour les entreprises et autres organisations et un outil d'aide à la décision. 
L'analyse de la filière a été effectuée dans deux dimensions: 

• Une dimension statique dans laquelle il est procédé à un état des lieux sur le produit, le 
marché et ses intervenants, etc.… 

• Une dimension dynamique où sont analysées les potentialités et les opportunités de 
développement, les obstacles à la croissance, les menaces qui pèsent sur l'avenir de la filière, 
les contraintes extérieures ainsi que les conditions et les coûts d'accès au marché. 

 
La prise en compte des résultats de l'étude dans leur stratégie et dans leur gestion de tous les jours 
va permettre aux différents intervenants sur la filière d'améliorer leurs prestations, de renforcer leur 
compétitivité et d'augmenter probablement leurs parts de marché. 
Les banquiers vont disposer d'informations et de références sur la branche et la filière à même de 
satisfaire leurs interrogations sur la crédibilité des études technico-économiques présentées par les 
entreprises qui cherchent à financer leur développement. Ainsi, en réduisant les risques 
d'incertitudes, ils pourront plus facilement accorder des financements aux entreprises de la branche. 
 
Les pouvoirs publics, promoteurs des politiques industrielles et commerciales, auront beaucoup plus 
de facilité à orienter les actions des administrations et des structures publiques d'appui pour renforcer 
les entreprises de la branche et élaborer des parades aux pratiques anti-concurrentielles et 
monopolistiques. 
Les informations fournies par l'étude donnent aux PME de la filière des orientations nouvelles en 
matière de développement stratégique, de référentiel extérieur (benchmarking), d'adoption de 
meilleures pratiques de gestion et de mise en place d'outils collectifs pour renforcer la compétitivité 
de la filière. 
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Préambule 
   
   
   
   
   
   
   

De manière générale cette étude a souffert du peu de données quantitatives globales disponibles en 
Algérie pour les industries considérées. 
 
Au niveau des organismes Publics on trouve un nombre plus important de données sur l'activité 
économique mais, quoique très analytiques, elles favorisent mal les agrégats synthétiques 
nécessaires à une analyse stratégique de positionnement de filière. 
 
Au niveau des entreprises du secteur Privé, le peu d'informations disponibles est accentué par une 
culture du secret nuisible à une vision globale de la filière. 
 
Ainsi une trop grande partie de la mission a du être consacrée à la collecte ou à la reconstitution de 
données, au détriment du travail de réflexion et d'expertise. 
 
Cependant les experts ont mis toute leur énergie à faire en sorte que cette étude constitue une base 
rationnelle et fiable d'analyse de la filière, et à mettre en exergue les points qui devraient être 
complétés dans l'avenir. 

   
   

LLLeeesss   EEExxxpppeeerrrtttsss
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111   IIINNNTTTRRROOODDDUUUCCCTTTIIIOOONNN   
 
Au sein du secteur agroalimentaire algérien, les boissons occupent une place très importante.  
 
Du point de vue économique et social pour commencer, car ce secteur peut générer de fortes 
marges et employer une main d’œuvre importante.  
 
Mais c’est également dans la structure même de la filière que se matérialise toute son 
l’importance. 
La filière Boissons1 est en fait la consolidation de plusieurs sous filières faiblement 
interdépendantes. 
Par la variété des entreprises présentes – en termes de taille, d’organisation, de stratégies – et 
par la complexité des relations clients-fournisseurs – le degré d’intégration des acteurs au sein 
de la filière est très variable –, la filière boisson algérienne est un archétype de corporate et 
business strategy, un modèle d’étude de la stratégie d’entreprise et du positionnement 
concurrentiel, un laboratoire idéal d’expérimentation pour toute l’industrie algérienne ainsi que 
pour les pouvoirs publics. 
 
La richesse de la filière boissons commence par sa complexité : en étudiant les différents 
couples produits-marchés, on retrouve au sein même de la filière plusieurs domaines d’activités 
stratégiques, qu’on appellera par la suite sous filières. Ces sous filières n’ont que très peu de 
relations entre elles, à l’image des eaux minérales et des vins, ou encore des bières et des jus 
de fruits. On constate en particulier que ces produits, pris deux à deux, ne sont pas étroitement 
remplaçables. De fait, les spécialistes s’accordent à dire que le seul point commun à l’ensemble 
des boissons reste la technologie d’embouteillage ou plus largement de conditionnement. 
 
L’économie algérienne a été assez récemment l’objet de grandes évolutions. 
Il y à peine quelques années, la filière des boissons de façon générale, à l’instar de presque 
toutes les filières d'activités industrielles, était le quasi monopole de l’Etat. Les quelques 
entreprises privées, qui coexistaient avec un secteur public très puissant et protégé contre 
l’invasion des multinationales, profitaient de la protection macroéconomique de l’économie dite 
socialiste. A côté des grandes entreprises d’état, on retrouvait une multitude de petits acteurs 
privés très localisés, avec de véritables marchés captifs, aux capacités de production très 
limitées et avec une absence totale de volonté d’amélioration… par faute de concurrence. 
Cependant, cette situation a été fortement modifiée par l’ouverture de l’économie et l’annonce de 
la privatisation des entreprises publiques, l’investissement privé ayant alors connu un véritable 
boom, notamment dans le secteur de l’agroalimentaire. 
Les géants mondiaux de l’agroalimentaire, Coca-Cola en tête, ont vite été attirés par la main 
d’œuvre bon marché, source d’économies d’échelle importantes. Mais l’Algérie doit faire face, 
concernant l’implantation des grands groupes mondiaux, à la concurrence de ses voisins 
marocains et tunisiens.  
L’Algérie, à l’instar de ses voisins maghrébins, se trouve donc confrontée à un dilemme entre 
implantation des géants de l’agroalimentaire et protectionnisme envers ses multiples entreprises, 
principalement privées, apparues récemment mais qui peuvent déjà faire valoir des équipements 
très modernes, de la gamme supérieure des équipementiers européens.  
 
 

                                                
1 Sur le plan de la statistique nationale algérienne, la filière « Boissons » et ses sous filières sont catégorisées et identifiées au 
travers de la Section D « Produits Manufacturés » ; Division 15 «Produits des Industries Alimentaires»; Subdivisions 15.3 à 15.9 : 
«Jus et Boissons» de la Nomenclature Algérienne des Produits (NPA), promulguée par Décret Exécutif n° 02-282 de septembre 
2002. 
Au plan du relevé, de la présentation et de l’analyse statistique nationale, la filière « Boissons » est répartie à travers la position 
10 de la Nomenclature des Secteurs d’Activité ( NSA ) : Industrie AgroAlimentaires, Tabacs et Allumettes. 
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A l’opposé, les entreprises nationales algériennes ont des équipements assez souvent obsolètes 
et une main d’œuvre pléthorique. 
Même parmi les entreprises privées, on note cependant des faiblesses en management, en 
organisation (ordonnancement), en maîtrise de la qualité des boissons (surtout en matière de 
normes HACCP), voire du process lui-même (suivi analytique en particulier ou sensoriel, à 
l’exception des boissons alcoolisées). 
Ces problèmes sont masqués par une demande forte du marché pour laquelle l’offre a du mal à 
suivre. 
 
En effet, le secteur des industries agroalimentaires (IAA) est globalement présenté dans les 
comptes de l’industrie algérienne comme un secteur en forte croissance : à titre d’exemple, il a 
évolué de près de 26 % entre 2000 et 2001. En outre, le secteur agro-industriel, appuyé par le 
Programme National de Développement Agricole (PNDA) mis en place par les pouvoirs publics 
algériens depuis juillet 2000, recèle d’importants gisements de croissance et présente une forte 
position compétitive, au regard des avantages comparatifs dont il peut disposer (énergie bon 
marché, coûts de la main d’œuvre, etc.) 
Au sein de cette branche d’activité IAA, la filière Boissons et les sous filières qui la composent 
présentent depuis 1996 les taux de progression les plus importants particulièrement pour les 
Boissons Alcoolisées et les Jus de Fruits 
 
Cependant, et malgré cette demande, les faiblesses présentées plus haut posent un réel 
problème aux acteurs algériens de la filière, si on considère les tendances et pratiques 
classiques de l’industrie agroalimentaire mondiale. 
 
L'industrie agroalimentaire mondiale présente en effet plusieurs grandes caractéristiques: 
 
Première caractéristique: l’industrie agroalimentaire mondiale est marquée par une forte 
oligopolisation quelles que soient les sous filières envisagées, c’est-à-dire qu’un petit nombre 
d’acteurs détient la plus grande partie du marché. 
Il en est de même en Algérie. Si la situation en matière de présence d’entreprises et 
d’occupation du marché des boissons en Algérie est très différenciée d’une sous filière à une 
autre, la même tendance oligopolistique s’observe cependant dans quasiment toutes les sous 
filières. 
Ainsi, même si le registre du commerce dénombre près de 1400 entreprises, les parts de 
marché sont très inégalement réparties. A titre d’exemple, le graphe ci-dessous concernant le 
panel des entreprises étudiées avec le concours de l'APAB montre bien l’oligopolisation du 
secteur :  
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En conclusion, le cas de l’Algérie ne diffère pas de la tendance mondiale de l’industrie 
agroalimentaire, à savoir son oligopolisation, ce qui pause donc un évident problème pour la 
myriade de petites entreprises sous les 1% de part de marché. 
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Seconde caractéristique de l’industrie agroalimentaire mondiale : les stratégies de 
diversification (intégration horizontale) qui entraînent des luttes concurrentielles toujours 
plus importantes. C’est un point d’autant plus crucial en Algérie où la multitude des entreprises 
entraîne déjà une forte concurrence au sein même des sous filières. Si on analyse cet aspect au 
sein des entreprises algériennes de la filière, nous observons que 30 % à 40% des entreprises 
sont diversifiés dans 2 voire 3 sous filières. Sur un plan marketing, ceci entraîne un phénomène 
d’approfondissement des gammes que seul le poids des distributeurs pourrait venir contrarier. 
 
Justement, la troisième caractéristique de l’agroalimentaire mondial est la montée en 
puissance et l’internationalisation des réseaux de la grande distribution. Ces facteurs 
limitent en général les stratégies de diversification et les avantages compétitifs des acteurs de la 
filière :  

• tout d’abord en limitant le référencement, provoquant du même coup une guerre acharnée 
parmi les producteurs afin de gagner leur place sur les linéaires 

• et en développant des stratégies marketing agressives, marques de distributeur et 
premiers prix en tête 

C’est sur ce point que la situation en Algérie s’écarte des tendances mondiales. Il est à souligner 
en effet que la grande distribution telle qu’elle est comprise dans les systèmes économiques 
développés (sur le plan réglementaire, cumul des fonctions de gros et de détail ; sur le plan 
marketing, large couverture géographique et puissance d’achat) est quasi-inexistante en Algérie. 
Les quelques contre-exemples (voir partie 2.1) n’ont pas encore un pouvoir de négociation 
assez solide pour empêcher les acteurs du secteur d’appliquer des stratégies de diversification 
en développant de larges gammes. 
Ceci serait donc une aubaine pour les entreprises des différentes sous filières, si elles ne 
connaissaient pas des problématiques propres au marché algérien en matière de distribution 
(voir partie 2.1). 
 
Enfin, quatrième caractéristique, à l’image de l’industrie agroalimentaire mondiale, la filière 
Boissons algérienne présente une grande dépendance aux habitudes de consommation – et 
surtout de leur évolution – de la population algérienne. Ainsi, l'importante population des jeunes 
Algériens commence à manifester le désir d'adopter les modes de vie à l'occidentale. 
L'accroissement du nombre de femmes ayant un emploi intensifie la demande de produits 
transformés prêts à servir. Les méthodes traditionnelles de préparation des mets ne sont pas 
abandonnées, mais les consommateurs optent peu à peu pour des régimes et des produits 
alimentaires différents. Cette tendance se répercute également sur les boissons : les 
consommateurs recherchent des produits plus sophistiqués (eaux aromatisées, jus multi- 
arômes, multi-vitamines…) à la place des produits traditionnels (limonade, lait…) 
 
En résumé, ces différents éléments – caractère oligopolistique du secteur, stratégies de 
diversification, problématiques de distribution, évolution des modes de consommation – suffisent 
déjà à justifier une étude stratégique approfondie sur la situation concurrentielle de la filière 
Boissons et de ses sous filières. Cependant, cette étude ne saurait être complète sans tenir 
compte de l'impact des décisions des pouvoirs publics, telles que les réglementations sur 
l’emballage et l’étiquetage, les normes concernant la protection de l’environnement ou encore la 
délimitation des territoires de marques et appellations d’origine. 
 
Avec ces derniers éléments, on peut alors envisager ce travail comme une étude classique de 
positionnement stratégique, telle que la définit M. Porter (1996) : on tentera de déterminer 
quelle stratégie la filière se devra d’adopter, c’est-à-dire, « la voie qu’elle empruntera pour 
assurer un avantage concurrentiel, avantage qui déterminera sa performance ». Cette voie 
devra lui assurer une « position rentable et durable au milieu des forces qui définissent le 
cadre concurrentiel du secteur », et plus généralement au milieu des forces qui régissent son 
environnement au sens large. 
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222   PPPRRROOOBBBLLLEEEMMMAAATTTIIIQQQUUUEEE   –––   HHHYYYPPPOOOTTTHHHEEESSSEEESSS   –––   MMMEEETTTHHHOOODDDOOOLLLOOOGGGIIIEEESSS   
 
Ayant au préalable sectorisé la filière Boissons en 6 sous filières, la problématique peut ainsi 
être posée :  
 

Quelles stratégies doivent permettre d’assurer aux acteurs algériens  
une position concurrentielle durable et profitable ? 

 
Cette question repose donc avant tout sur une analyse de type SWOT – Forces, Faiblesses, 
Opportunités, Menaces –, afin de déterminer les moteurs de coûts et les moteurs de profits de 
chaque sous filière, et par conséquent les facteurs clés de succès à atteindre.  
 

Adopter une stratégie revient donc à tenter de maîtriser ces facteurs clés de succès. 

 
   
222...111   DDDéééfffiiinnniiittt iiiooonnn   ddduuu   ccchhhaaammmppp   ddd’’’aaannnaaalllyyyssseee   cccooouuuvvveeerrrttt   
 
Comme précisé plus haut, le secteur Boissons est par définition très hétérogène et constitué de 
nombreux sous-secteurs fortement différentiés. Il convient donc de préciser d’une part 
l’ensemble des boissons traitées dans cette étude, d’autre part de repréciser le découpage 
adopté par le comité de pilotage. 
Parmi les boissons alcoolisées ont été exclues les productions domestiques, ainsi que la 
production d’alcool à usage non alimentaire. 
 
Parmi les boissons non alcoolisées, les boissons suivantes ont été exclues : 

• Le lait et les boissons lactées 

• Le café, le thé, le cacao, les infusions et produits dérivés 

• L’eau du robinet  
 
Le champ d’analyse couvert, et son découpage, est donc le suivant : 

• Les boissons gazeuses (sodas) 

• Les boissons plates (eaux aromatisées, sirops) 

• Les jus de fruits 
• Les bières 
• Les vins (ordinaires, mousseux, champagne) 

• Les eaux embouteillées (eaux minérales et eaux de source) 
 
 
222...222   LLLeee   cccaaadddrrreee   gggééénnnééérrraaalll    ddd’’’aaannnaaalllyyyssseee   
 
L’unité d’analyse que nous avons choisie est donc la sous filière, unité régie par une technologie, 
des produits et des marchés cible communs. Cette méthodologie est basée sur les études et la 
théorie travaillée par Michael Porter, ainsi que sur les outils développés par le Département 
Stratégie et Politique d’Entreprise de HEC. 
 
 
222...333   MMMéééttthhhooodddooolllooogggiiieee   
 
La méthode employée consiste à diviser l'étude en deux phases, une phase d'analyse statique 
et une phase d'analyse dynamique. 
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222...333...111   PPPhhhaaassseee   UUUnnneee      
 
Un Etat des lieux de la filière portant sur les principaux aspects de la filière de Production: 
 
L’état des lieux portera sur tous les aspects de la filière : 

• L’environnement commercial 

• L’environnement technologique 

• L’environnement concurrentiel 

• L’environnement institutionnel et financier 
 
Le Positionnement de la filière par rapport à trois pays étrangers portera essentiellement 
sur : 

• Nombre d’entreprises de production 

• Chiffre d’affaires et production 

• Qualité des produits 

• Production moyenne par entreprise 

• Nombre d’emplois  

• Investissements 

• Importations 

• Exportations 

• etc…. 
 
Analyse des forces, faiblesses, menaces et opportunités de la filière 
Les informations sont à collecter auprès des entreprises de l’APAB, des administrations 
publiques et parapubliques concernées : ministère de l’industrie, ministère de la PME et de 
l’Artisanat, direction générale des douanes (CNIS), direction générale des impôts, ONS, ANDI, 
CACI, registre du Commerce, etc. 
 
222...333...222   PPPhhhaaassseee   dddeeeuuuxxx   
 
Analyse dynamique de la filière, choix stratégiques et recommandations pour la mise à 
niveau et le développement 

• Analyser les facteurs-clés de succès et le potentiel de croissance de la filière 

• Analyser la filière par produit (couple produit – marché) 

• Présenter un scénario « fil de l’eau » (que se passe-t-il dans la filière si rien n’est fait ?) 

• Faire des recommandations pour des choix stratégiques au titre de la filière et 
individuellement pour chaque entreprise 

• Présenter un scénario volontariste avec prise en compte des actions indispensables au 
renforcement et au développement de la filière 

 
222...333...333   EEEnnnqqquuuêêêttteee   –––   CCCooolll llleeecccttteee   dddeee   DDDooonnnnnnéééeeesss   
 
Pour obtenir les données nécessaires à leur étude, les experts ont utilisé deux sources 
distinctes. 

• Un Questionnaire envoyé à près de 140 entreprises dont la liste a été fournie par 
l'APAB. 
36 questionnaires ont été reçus en retour, ce qui – compte tenu du caractère 
oligopolistique de la filière – fourni un échantillon largement représentatif de la population 
de la dite filière 

• Une collecte d'informations auprès des organismes publics 
o ONS 
o CNIS 
o CNES 
o MIR - MPme 
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333   LLLAAA   FFFIIILLLIIIEEERRREEE      BBBOOOIIISSSSSSOOONNNSSS   
 

333...111   SSStttrrruuuccctttuuurrreee   dddeee   lllaaa   fffiii llliiièèèrrreee   
 
La filière Boissons est classée par les spécialistes comme fournissant des « produits 
alimentaires d’accompagnement », et appartenant au secteur des industries de deuxième 
transformation. Si cette filière est marquée par une forte intensité capitalistique, elle dégage 
aussi des marges brutes d’exploitation très positives. Cette forte intensité capitalistique est due 
en grande partie au processus d’embouteillage, étape clé de la chaîne de valeur de la filière. 
L’embouteillage est en outre le seul point commun aux différentes sous filières présentées dans 
l’introduction.  
La recherche et développement (R&D) et l’adaptation constante et continue des produits à 
l’évolution des goûts des consommateurs constituent aussi des facteurs distinctifs de la filière 
dans le cadre de la branche des Industries Agroalimentaires.  
 
Les sous filières les plus sensibles à ce facteur de création et d’innovation dans les nouveaux 
produits ou de nouvelles caractéristiques de produits sont les sous filières suivantes : 
 

• les Boissons Gazeuses 
• les Jus et Nectars de Jus 
• les Boissons Alcoolisées (Bières et Vins) 

 
Chacune de ces sous filières est représentée par des couples produit-marché d’une part, mais 
aussi par des facteurs exogènes comme les réglementations, qui en font toute l’homogénéité, 
mais qui les rendent également très peu dépendantes des autres sous filières. 
Ainsi, on pourra dans cette étude proposer des actions valables pour l’ensemble de la filière 
Boissons, mais bien souvent les propositions ne vaudront que pour certaines, voire une seule, 
sous filière. 
 
333...222   LLLeeesss   AAAcccttteeeuuurrrsss   dddeee   lllaaa   FFFiii llliiièèèrrreee   
 
Au sens de PORTER, les Acteurs peuvent être décrits selon le schéma suivant. 
C'est dans ce référentiel que se déroule l'étude présente, qui bien que se limitant dans la filière 
BOISSONS aux seules entreprises de Production Industrielle, prend en compte évidemment 
l'ensemble des forces auxquelles elles sont soumises 
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De façon plus analytique on peut représenter la filière globale de la façon suivante. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Il y a trois principaux types d’acteurs au sein de la filière Boissons: 

• les acteurs de l’Approvisionnement en matières premières ou semi-finis, 

• les Producteurs / Conditionneurs 

• les Distributeurs. 
Il faut noter cependant que cette distinction n’influe en rien sur la personnalité réelle des 
acteurs : une seule et même entreprise, un seul et même organisme peut cumuler les fonctions 
au sein de la filière. Le meilleur exemple est celui de l’ONCV (Office National de 
Commercialisation des Vins), qui au sein de la sous filière Vins détient le quasi-monopole en ce 
qui concerne le conditionnement, la commercialisation et maintenant une partie de 
l'approvisionnement. 
S'agissant des approvisionnements, il est à noter que ceux-ci sont en nombre restreint dans une 
filière de ce type, et que pour certaines sous filières ils sont majoritairement importés. 
 
 
Une analyse plus précise des acteurs autour de la filière de Production des Boissons est 
disponible dans la suite de ce document dans la partie 11 "Principaux acteurs du marché 
algérien" 
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444   FFFIIILLLIIIEEERRREEE   PPPRRROOODDDUUUCCCTTTIIIOOONNN   
 
444...111   SSSeeegggmmmeeennntttaaatttiiiooonnn   dddeeesss   aaaccctttiiivvviiitttééésss   dddeee   PPPrrroooddduuuccctttiiiooonnn   IIInnnddduuussstttrrriiieeelll llleee   

 
444...111...111   UUUnnn   pppeeeuuu   ddd’’’hhhiiissstttoooiiirrreee………   eeettt   dddeee   gggéééooogggrrraaappphhhiiieee      
 
L’Algérie a une longue histoire dans le domaine des boissons gazeuses, du vin et de la bière. 
La Société Hamoud Boualem – entreprise publique – a été crée en 1889 à Alger et continue à 
être un des leaders sur le secteur des boissons gazeuses, sous sa forme actuelle créée en 
1921. 
On a vu par la suite apparaître de très nombreuses unités de production de boissons gazeuses 
sur tout le territoire, le plus souvent saisonnières. 
Puis ce fut le tour des centres d’embouteillage d’eaux minérales, qui produisaient également la 
plupart du temps des boissons gazeuses aromatisées. 
Enfin, avec l’instauration d’une économie d’état dans les années 1970/1980, le groupe GBA fut 
nationalisé. 
Un groupe d'Etat, travaillant dans les secteurs de l’eau, des boissons gazeuses, des jus de fruits 
et de la bière fut mis en place. Aujourd’hui dénommé Cojub SGP holding, il est constitué de deux 
branches : Groupe Boissons d’Algérie (GBA) et Enajuc. 
On peut également citer le groupe d’état ETK – Entreprise Touristique de Kabylie – qui a 
développé son eau minérale sous la marque Lalla Kedhidja. En outre, de nombreux autres 
embouteillages d’eaux à structure privée à El Golea, Jijel etc. ont vu le jour. 
Quant à la sous filière des vins, la production vitivinicole est sous le contrôle depuis 1968 de 
l’ONCV (Office National de Commercialisation des Vins) qui a encore 42 caves opérationnelles. 
Récemment, le secteur privé s’est développé très rapidement surtout depuis 1996/1998, soit 
avec des marques nationales comme NCA, IFRI, SIDI-EL Kebir, soit avec des franchises comme 
Coca-Cola, Pepsi-Cola, Meca-Cola, Orangina, déjà présents en Algérie depuis 50 ans, ainsi 
qu’avec des groupes étrangers comme Castel. Cet ensemble de producteurs représente 40 à 45 
unités reparties sur tout le territoire, surtout sur la frange nord. 
 
De par ses caractéristiques si particulières, la dimension de son territoire, alliée à un climat très 
chaud au sud et plus tempéré au Nord mais avec 4 mois très chauds, un pouvoir d’achat limité, 
la période du Ramadan où la population consomme beaucoup le soir, l’Algérie a vu éclore dans 
toutes les wilayas des limonaderies quelques fois uniquement saisonnières à la limite du secteur 
informel. 
Il est difficile de les répertorier toutes mais il en existe 3 à 5 par wilaya soit 90 à 150 sur les 30 
wilayas. Uniquement sur la wilaya de Tizi–Ouzou, six limonaderies et une fabrique de jus de 
fruits sont identifiées. 
La plupart des petites limonaderies ne sont pas recensées pour deux raisons essentielles : très 
souvent il n’y a pas eu d’inscription au Registre du Commerce (RC) ou s’il y a eu inscription, 
l’objet ne porte pas sur la boisson. En outre l’atelier – à caractère artisanal –  reste totalement 
informel. 
De notoriété publique, il existe en outre un système de location de RC sous un prête-nom. 
 
Le secteur privé résulte de l’initiative et de la prise de risque industrielle de quelques familles, au 
maximum 7 à 8 en Algérie, ayant eu au démarrage des activités essentiellement commerciales. 
Le groupe Castel, créé à Bordeaux par la famille Castel il y a 50 ans est ainsi un exemple type 
de la réussite d’une famille. Au sein de ce secteur privé, on constate que le passage entre les 
générations adapte généralement d’une part l’ouverture sur le monde extérieur mais également 
le style de management. 
 
A l'image de cet exemple, le secteur d’état doit progressivement se libéraliser et s'adapter au 
marché, éventuellement en filialisant ses actifs si cela se révèle à l'analyse le meilleur vecteur. 
Dans cette voie une vente a déjà été effectuée et des appels d’offres sont en cours pour 
certaines unités de GBA. 
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444...111...222   LLLeeesss   PPPrrroooddduuuiiitttsss   
 
4.1.2.1 Les Boissons Gazeuses 
 
Les boissons gazeuses font partie des boissons non alcoolisées, donc non fermentées ou ne 
comportant pas, à la suite d’un début de fermentation, de traces d’alcool supérieures à 0,5 % 
degré d’alcool. 
 
On retrouve dans cette famille : 

• Les limonades 
L’appellation limonade est réservée aux boissons gazéifiées, sucrées, limpides et incolores, 
additionnées de matières aromatiques ou sapides provenant du citron et éventuellement 
d’autres hespéridés, acidulées au moyen des acides citrique, tartrique ou lactique. 
L’emploi de sucre et de sirop de glucose comme édulcorant ainsi que d’acide ascorbique et 
phosphorique sont autorisés. 

• Les boissons aux fruits carbonatées ou gazeuses 
La dénomination est réservée aux boissons préparées à partir d’eau potable et de jus de 
fruits, jus de fruits concentrés, fruits ou un mélange de ces composants dans une proportion 
égale ou supérieure à 10 % de jus et inférieure à 25%. 

• Les sodas 
Dans la famille des sodas, nous retrouvons les boissons à base d’extraits naturels de fruits 
ou de plantes et qui contiennent du gaz carbonique et du sucre, mais également des 
édulcorants ou faux sucres. 
 
Dans cette famille des sodas, on distingue : 

o les colas : ils sont caractérisés par la présence de cola, de caramel comme colorant, 
d’acide ortho phosphorique et de caféine 

o les tonics et bitters : ils sont caractérisés par la présence d’extraits amers et de 
quinine ou sels. Ils peuvent être limpides (Schweppes) ou troubles (Gini).  
Tonics et Bitters se distinguent par leur teneur en quinine, inférieure à 45 mg/L pour 
les Tonics, comprise entre 45 et 85 mg/L pour les Bitters 
 

L’emploi de sucre et sirop de glucose comme édulcorant, d’acide ascorbique et 
phosphorique sont autorisés, de même que les édulcorants. 
 
C’est la sous filière la plus dynamique de la filière Boissons, en particulier le segment des 
sodas à base d’extraits végétaux, et au sein de celui ci le secteur des Colas, qui représente 
en Europe 60 % du marché . 
 
On notera, pour finir dans cette famille des Sodas, le développement important des produits 
light pour deux raisons majeures : 

o la forte polémique qui lie Boissons Gazeuses, sucre et obésité 
o Une offre en édulcorants de qualité qui s’est mise en place (sucralose par exemple) 

 
 

4.1.2.2 Les Boissons Plates 
 
Traditionnellement incluses dans la famille des jus de fruits, les boissons plates intègrent les 
boissons aux fruits ne respectant pas les caractéristiques des jus de fruits (voir sous filière Jus 
de Fruits), ainsi que les sirops, les thés glacés, les boissons énergétiques et les produits à base 
de lait. 

• Boissons aux fruits 
La dénomination est réservée aux boissons préparées à partir d’eau potable et de jus de 
fruits, jus de fruits concentrés, fruits ou un mélange de ces composants dans une proportion 
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égale ou supérieure à 10 % de jus. Dans le cas des boissons plates, cette teneur est 
supérieure à 25 %. 

• Sirops 
La dénomination sirop est réservée aux produits concentrés et aromatisés obtenus par 
dissolution de matières sucrantes glucidiques dans de l’eau 

• Thés glacés 
Ce secteur est inexistant en Algérie. Pourtant celui-ci est un secteur très dynamique en 
Europe. 

• Boissons énergétiques 
Ces boissons sont constituées d’eau, de sucre, de vitamines (C, B1, B2), de caféine, 
d’acides aminés (L-Phenylalanine) 

• Boisson à base de lait 
Ces boissons sont constituées de lait (en général écrémé), de sucre, de stabilisant, 
d’aromatisant et de fruits 
 

Comme pour la sous filière des Boissons Gazeuses, les produits light sont de plus en plus mis 
en avant dans la sous filière des Boissons Plates. Ils permettent en plus de réduire le prix de 
revient tout en maintenant voire en augmentant le prix de vente. 

 
 

4.1.2.3 Les Jus de fruits 
 
Dans la sous filière des Jus de fruits, on retrouve 5 familles : 

• Les Pur Jus, obtenus à partir de fruits 
C’est un jus obtenu à partir de fruits par des procédés mécaniques, fermentescibles mais non 
fermenté, possédant la couleur, l’arôme et le goût caractéristiques des jus de fruits dont il 
provient. 
Les jus de fruits frais n’ont pas subi de traitement thermique. 

• Les Pur Jus, obtenus à partir de concentré 
C’est le produit obtenu à partir de jus de fruit concentré, par : 

o restitution de la proportion d’eau extraite du jus, lors de la concentration, l’eau ajoutée 
représentant les caractéristiques appropriées notamment des points de vue chimique, 
microbiologique et organoleptique, de façon à garantir les qualités essentielles du jus 

o restitution de son arôme au moyen de substances aromatisantes récupérées lors de 
la concentration du jus de fruits concerné, ou de jus de fruits de la même espèce, et 
qui représente des caractéristiques organoleptiques équivalentes à celles du jus 
obtenu à partir des fruits de la même espèce 

• Les Jus de fruit concentrés 
C’est le produit obtenu à partir de fruits, par élimination physique d’une partie déterminée de 
l’eau de constitution. Lorsque le produit est destiné à la consommation directe, la 
concentration est d’au moins 50%. 

• Les Nectars de fruits 
C’est le produit non fermenté mais fermentescible, obtenu par addition d’eau et de sucres au 
jus de fruits concentré, à la purée de fruit concentrée ou à un mélange de ces produits, et 
dont la teneur minimale en jus, éventuellement en purée, et l’acidité minimale sont fixés : 

o 25 % à 50 % de teneur minimale en jus 
o acidité (exprimé en acide tartrique) entre 4 et 9 g/l. 

• Les Jus de fruits déshydratés 
C’est le produit obtenu à partir de jus de fruits par élimination physique de la quasi-totalité de 
l’eau de constitution. 
La restitution des composants aromatiques est obligatoire. 
 

Concernant les Jus de Fruits, on observe les tendances actuelles sur le marché : 
o Le marché est toujours en croissance (la maturité du marché se situe aux environs de 

20 litres par habitant) 
o Les pur jus en général augmentent de même que les jus multi vitaminés (en raison de 

leur association avec une certaine idée de forme, de santé) 
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o Les jus à base de concentré sont toujours dominants 
 

En Europe, on remarque  
o une forte progression des jus de fruits réfrigérés 
o que le jus d’orange a pénétré tous les foyers (60 % des ventes) 
o que le consommateur s’oriente vers des parfums plus sophistiqués 
o que l’offre se spécialise en fonction des instants de consommation (petit déjeuner, 

goûter, soirée, mélange long drinks…) 
o que la différenciation se fait surtout par l’emballage (plastique, Tetrasquare, 2 litres…) 

 
 

4.1.2.4 Les Bières  
 
La bière est au niveau mondial la boisson alcoolisée la plus répandue. 
Sa composition est variable selon les pays, mais elle répond généralement à la définition 
suivante: 
« Boisson obtenue par fermentation alcoolique à travers des levures sélectionnées du type 
saccharomyces, d'un moût préparé à partir du malt de céréales, principalement de l'orge et 
d'autres matières premières amylacées ou sucrées, auquel ont été additionnées des fleurs de 
houblon ou de ses dérivés et de l'eau potable » 
La fabrication de la bière est une opération complexe qui, d'artisanale et rurale est devenue 
depuis le siècle dernier, industrielle et concentrée dans des brasseries de plus en plus grandes. 
En fonction du procédé de fabrication, la bière peut être classée en: 

• Bière à basse fermentation 

• Bière à haute fermentation 

• Bière à fermentation spontanée 
Le goût est un critère subjectif et l'art du maître brasseur est de réussir à trouver l'harmonie 
entre: 

• Le malt : goût doux ou sucré 

• Le houblon : plus ou moins d'amertume 

• La levure : degré d'acidité 

• pour satisfaire un type de clientèle donnée. 
 
4.1.2.5 Les Vins 
Le vin est le produit résultant exclusivement de la fermentation du raisin frais ou du jus de raisin 
frais. C’est un produit très complexe, ce qui explique que sa production reste en grande partie 
artisanale. 
Mais à l’instar de toute l’industrie agroalimentaire en Algérie, le secteur vitivinicole s’est 
modernisé ces dernières années, sous l’impulsion des progrès de l’œnologie et de la recherche 
toujours plus importante de qualité, se rapprochant ainsi toujours davantage du secteur 
industriel. 
La segmentation de l’offre en matière de vin peut se faire selon différents critères : 

• La couleur (rouge, blanc, rosé, gris) 

• La qualité (vins de table, vins de qualité) 

• Le titre en alcool 

• Par type (mousseux, non mousseux, vin de liqueur) 

• Par conditionnement 

• Par région d’origine 
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La sous filière Vins a une longue histoire en Algérie. 
Jusqu'à l’indépendance, le vin était la fierté de l’économie algérienne, permettant au pays d’être 
le 4ème producteur et le 1er exportateur au monde. 
En 1962, le vignoble occupait 366 000 ha dont 346 000 de raisins de cuve, produisant jusqu'à 18 
millions d’hectolitres de vin. Cette culture représentait 50% des exportations et 30% du PNB 
agricole. La France était alors le principal débouché pour les vins algériens. 
Après l’Indépendance, l’Algérie s’est retrouvée avec une production abondante et difficile à 
placer. Les nouvelles priorités du pays ont alors entraîné un recentrage de l’économie sur 
l’industrie, le vin devenant un produit « tabou ». Les arrachages de plants de vignes ont 
commencé, essentiellement dans l’Est du pays. De 366 000 ha en 1962, le vignoble est passé à 
100 000 ha au milieu des années 80, puis les arrachages se sont accentués pour ne laisser que 
25 000 ha de raisin de cuve aujourd’hui. La production a alors chuté jusqu'à 134 410 hectolitres 
en 1995. 
 
Les acteurs du secteur sont dominés par l’ONCV (Office National de Commercialisation des 
Vins), créé en 1968 pour transformer le vignoble et écouler les surplus de production. 
Cet organisme détient le quasi monopole des activités de vinification et de distribution des 
boissons alcoolisées. L’émergence d’un secteur privé est un phénomène récent, dont l’activité 
demeure pour l’instant marginale. 
 
Depuis deux ans, les pouvoirs publics, par l’intermédiaire de l’ONCV, ont décidé de relancer la 
filière vitivinicole jugée source de profits et de richesse. Des aides financières sont accordées 
aux agriculteurs, afin de replanter le vignoble. Les objectifs de plantation de l’Office, qui contrôle 
95% de la production de vin, sont ainsi de 15 000 ha à l’horizon 2007. Depuis 1999, 5 000 ha ont 
déjà été plantés. Le coût de plantation à l’hectare est estimé par l’ONCV à 750 000 DA. 
 
Dans le cadre du Plan National de Développement Agricole (PNDA), dont l’un des objectifs 
principaux est la reconversion des terres consacrées à la céréaliculture, l’Etat supporte 60% des 
coûts liés à l’acquisition de nouveaux plants par les exploitants privés et publics. En 2000/2001 
les exploitants privés ont planté 4 000 hectares. Les principaux cépages utilisés par l’ONCV pour 
conduire son programme de replantation sont le Cabernet Sauvignon, le Merlot noir, le Syrah, le 
Carignan, le Grenache et l’Alicante. 
Autre acteur du secteur, l’IVV est chargé de la délimitation des meilleures zones de production, 
de la réglementation et de l’octroi des labels de qualité. 
 

Répartition de la production de vin
en Algérie par couleur

85%

2%

13%

Rouges

Blancs

Rosés (dont Gris)

 
Source ONCV 
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4.1.2.6 Les Eaux Embouteillés  
 
On distingue plusieurs familles : 
 

• Les Eaux Minérales Naturelles 
Il s’agit d’une eau possédant un ensemble de caractéristiques de nature à apporter des 
propriétés favorables à la santé. 
 
Elle se distingue par : 

o sa composition physico-chimique, qui est caractérisée par sa teneur en minéraux, 
oligo-éléments ou autres constituants. 

o ses conditions hydrogéologiques, qui font que ses caractéristiques sont constantes 
dans le temps, en garantissent sa qualité et la différencient des Eaux de Source 
traitées ci après. 

L’une et l’autre caractéristiques sont conservées intactes en raison de l’origine souterraine de 
cette eau qui est – en principe –  à l’abri de toute pollution. 
Elle provient d’une nappe ou d’un gisement souterrain exploité – en principe également – à 
partir d’une seule  émergence. 
Elle témoigne, dans le cadre des fluctuations naturelles connues, d’une stabilité de ces 
caractéristiques essentielles, notamment de composition et de température à l’émergence 
qui ne sont  pas affectées par le débit de l’eau prélevée. 
 
A titre d’exemple, l’examen physico-chimique de l’eau provenant des sources algériennes et 
tout particulièrement des montagnes du Djurdjura, de Chréa et de Jijel fait ressortir des taux 
élevés en calcium, magnésium et bicarbonate, une absence d’éléments polluants (métaux 
lourds) ainsi que des qualités bactériologiques et organoleptiques satisfaisantes. 
 

• Les Eaux de Source 
Il s’agit d’une eau d’origine souterraine, microbiologiquement saine et protégée contre les 
risques de pollution, apte à la consommation humaine sans traitement ni adjonction autres 
que ceux autorisés pour cette eau. On la différencie de l’eau minérale par son absence de 
propriété physiologique particulière. 
Les eaux minérales comme les eaux de sources peuvent être carbonatées (ou gazeuses) ou 
non carbonatées  (ou plates) 
Le gaz provient des failles profondes de l’écorce terrestre, et se dissout dans l’eau en 
remontant vers la surface. Dans certains cas, le gaz peut être enlevé au moment de 
l’exploitation puis rajouté par la suite, ou bien introduit dans une eau à l’origine non 
carbonatée (plate). 

 
Plus récemment, et véritable succès ces dernières années en Europe, les eaux 
aromatisées sont fabriquées par adjonction d’arômes de fruits à base d’essences sans 
sucre. 
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Rappelons que plus de 1 400 entreprises sont inscrites au registre du commerce pour un objet 
social en rapport avec les BOISSONS. 
Parmi ces entreprises environ 430 entreprises paraissent dignes d'être considérées dans le 
cadre de cette étude. 
Après sélection avec l'APAB, 134 entreprises ont été jugées représentatives de la filière 
BOISSONS.  
La répartition géographique de ces entreprises est illustrée par le tableau ci-dessous 
 
 2003 Ouest Centre Centre Est Est Sud TOTAL
Boissons Gazeuses 25 27 13 17 3 85
Boissons Plates 10 4 2 5 0 21
Jus de Fruits 1 8 3 1 0 13
Bière 1 1 0 1 0 3
Vins 2 1 0 0 0 3
Eaux Embouteillées 3 2 3 0 1 9

TOTAL 42 43 21 24 4 134  
Source Questionnaire Experts 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
A l’instar des autres filières de l’agroalimentaire, il y a une forte tendance à l’oligopolisation des 
acteurs de la filière Boissons. 
Cependant, toutes les sous filières ne sont pas affectées de la même manière, car ce 
phénomène dépend beaucoup des rapports de force entre les différents acteurs 
impliqués : 

• rapport entre les différentes entreprises du secteur d’une part ; les pressions 
concurrentielles varient en fonction des couples produits-marchés, mais également en 
fonction de la technologie 

• rapport vis-à-vis des fournisseurs et des clients (distributeurs) d’autre part ; la 
concentration constatée au sein de ses deux groupes d’acteurs réduit le pouvoir de 
négociation des entreprises des sous filières, et donc accélère l’oligopolisation. Cette 
remarque est par ailleurs directement impactée par le degré d’intégration verticale au 
sein de la sous filière. 

• rapport vis-à-vis des institutions enfin ; les réglementations et la politique fiscale du 
gouvernement peuvent ou non inciter à l’intégration horizontale dans chaque sous filière 
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De plus, la filière est en pleine et profonde mutation depuis le début des années 90, où les 
autorités algériennes ont entrepris une série de réformes économiques, à caractère structurel, 
touchant entre autres domaines à la fois, à la démonopolisation de l’activité industrielle, à la 
libéralisation du commerce extérieur, à la privatisation des entreprises publiques et à 
l’amélioration substantielle du cadre légal de l’investissement pour les entreprises privées. 
Les entreprises de la filière Boissons en Algérie sont extrêmement nombreuses 2 et si la tendance 
générale est à l’oligopolisation, la situation reste assez contrastée selon les sous filières. 
 
A l’exception de la sous filière Vins –  qui constitue un quasi monopole à capitaux publics dans les 
domaines de la production vitivinicole, de la transformation et de la distribution des produits du vin 
et de ses dérivés –, au sein de toutes les autres sous filières l’activité de production est répartie 
entre plusieurs opérateurs, de statuts juridiques et de tailles différentes, publics et privés. 
 
Enfin, à l’instar des pratiques de l’industrie agroalimentaire mondiale, l’heure est à la 
diversification pour les acteurs de la filière, c’est-à-dire à l’intégration horizontale. 
Si on observe la tendance de diversification au sein des entreprises de la filière, nous observons 
que 30 % à 40% des entreprises sont diversifiés dans 2 voire 3 sous filières.  
A notre avis, il s’agit là d’une tendance lourde dans la filière. A cet égard l’intérêt manifesté par 
de nombreuses entreprises de la filière dans les actions de privatisation des filiales de GBA est 
un indicateur significatif. 

 

                                                
2 En ce qui concerne le nombre d’entreprises en activité dans la filière Boissons et les sous filières qui la composent, deux 
sources statistiques peuvent être considérées selon les besoins :  

• Les sources du Centre National du Registre de Commerce (CNRC) qui répertorient les entreprises de toute la filière 
Boissons, quel que soit leur statut juridique ( SPA, SARL, EURL, SNC, SCS, etc.), et qui établit leur nombre, en activité 
enregistrée, à près de 1200 Entreprises de toutes tailles (Grande Entreprise – GE-, Grande et Moyenne Entreprise – 
GME-, Petites et Moyennes Entreprise – PME/PMI -, Micro entreprise – ME- Entreprise Unipersonnelle  de statut 
personne physique) ; 

• Les sources de L’Office National des Statistiques (ONS) qui recensent 426 entreprises de toutes tailles aussi et pour 
toute la filière Boissons qui sont effectivement opérationnelles. 
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 Effectifs 2002 2003 2003 / 2002
3 817 4 184 10%

117 134 15%

950 986 4%

1 800 1 892 5%

2 305 2 454 6%

3 708 3 857 4%

12 698 13 508 6%

Vins
Eaux Embouteillées

TOTAL

Boissons Gazeuses
Boissons Plates
Jus de Fruits
Bière

 
Source Questionnaire Experts 

 
L'ensemble de la filière emploie de 13 à 14 000 personnes. 
Le taux de croissance de l'emploi dans la filière est de l'ordre de 6%, avec une croissance forte 
en 2003 pour les Boissons Gazeuses 

 

Effectifs de la Filière
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444...222   RRRééépppaaarrrttt iiitttiiiooonnn   dddeee   lllaaa   PPPrrroooddduuuccctttiiiooonnn      

 
La production nationale algérienne a été appréhendée par deux voies différentes 
 

1. Des informations collectées par les experts 
• via un questionnaire envoyé aux entreprises adhérentes de l'APAB et aux autres 

grandes entreprises du secteur, 

• une collecte par interview sur le terrain de toutes les sources d’informations 
autorisées et crédibles 

On obtient ainsi le tableau suivant : 
 

 Hectolitres 2002 2003 2003/2002
Boissons Gazeuses 5 268 300 5 315 000 1%
Boissons Plates 101 100 132 300 31%
Jus de Fruits 534 800 643 100 20%
Bières 1 075 900 1 187 400 10%
Vins 397 500 423 100 6%
Eaux Embouteillées 4 388 800 5 283 000 20%

TOTAL 11 766 400 12 983 900 10%  
Source Questionnaire Experts 
 
Soit un total général de 12 984 000 hectolitres en 2003 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ces chiffres proviennent de l'échantillon issu du questionnaire, servant de base à la 
reconstitution du marché par intégration des informations collectées sur le terrain  

  

 2003
Entreprises 
Echantillon

Marché 
Echantillon

Entreprises 
Reconstitué

Marché 
Reconstitué

Rprésentativité 
Echantillon

Boissons Gazeuses 25 5 010 000 176 5 315 000 94%

Boissons Plates 4 132 300 4 132 300 90%

Jus de Fruits 6 557 900 7 643 100 87%

Bière 4 1 187 400 4 1 187 400 100%

Vins 1 275 000 5 423 100 65%

Eaux Embouteillées 7 1 153 000 28 5 283 000 22%

TOTAL 47 8 315 600 224 12 983 900 64%
 

PRODUCTION 2003
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La représentativité de l’échantillon, d’une part, et la pertinence des informations de terrains, 
d’autre part, permettent d’affirmer que les chiffres énoncés ci dessus sont proches de la 
réalité, mis à part dans les Eaux embouteillées ou le taux de confiance est plus faible. 

 
 

2. A partir d'une estimation de la consommation per capita 
 

Cette estimation est basée sur la connaissance des experts et sur les entretiens avec les 
professionnels lors des visites d’entreprises de boissons. 
On obtient ainsi une production d’environ 11 millions d’hl, et une consommation per capita de 
33 litres. 
La séparation entre boissons alcoolisées (interdiction coranique) et boissons non alcoolisées 
est déterminante, la dichotomie boissons froides/boissons chaudes est également signifiante. 
Cette dernière ne sera pas détaillée. 
 

 l/hb/an BG BP Jus Bières Vins Eaux Total
Enfants 10 0,2 2,5 0 0 4

Adolescents 19 0,7 3,5 6 0,2 7

Adultes 16 0,5 5 4 2,4 18

Seniors 4 0 1,5 4,5 2,8 9

Volume moyen 13,7 0,4 3,8 2,9 1,3 11,5 33,6

Volumes totaux en hl 4 390 000 127 000 1 214 000 929 000 428 000 3 670 000 10 760 000 

Source Experts 
 
Soit un total général de 10 761 000 hectolitres, estimation approchant à 17 % près le total 
issu de la réponse au questionnaire, avec un écart notable dans les Jus et les Eaux 
Embouteillées. 
 
La ventilation de la population prise comme référence, donnée par le tableau ci-dessous, ne 
semble pas être à l’origine de cet écart. 
 

POPULATION 2003 M hab. % 
Enfants: 0 -14 ans 10,9 34 
Adolescents: 15-19 ans 3,8 12 
Adultes: 20 - 64 ans 15,7 49 
Seniors: > 65 ans 1,6 5 

TOTAL 32,0  
Source Questionnaire Experts 
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Cet écart constaté entre les résultats du questionnaire et l’estimation per capita trouve son 
origine dans l’estimation de la consommation par habitant par an et impose un recalage du 
modèle. 
Le modèle recalé donne les résultats suivants : 

 
 l/hb/an BG BP Jus Bières Vins Eaux Total
Enfants 12 0,2 1,3 0 0 6

Adolescents 23 0,7 1,9 7,7 0,2 10

Adultes 19 0,5 2,6 5,1 2 26

Seniors 5 0 0,8 5,7 3 13

Volume moyen 16,6 0,4 2,0 3,7 1,3 16,5 40,6
 

 
La consommation moyenne est alors plus proche de 41 litres par habitant et par an 
C’est ce modèle qui servira ultérieurement pour l’analyse dynamique. 

 



Analyse Filière BOISSONS 27 juin 2005 
Rapport Général APAB / EDPme 
 

 
444...333   CCChhhiiiffffffrrreee   ddd'''aaaffffffaaaiiirrreeesss   
 

 MDA 2002 2003 2003/2002
Boissons Gazeuses 10 700 10 200 -5%
Boissons Plates 300 400 33%
Jus de Fruits 3 000 3 600 20%
Bières 4 200 5 000 19%
Vins 7 000 7 500 7%
Eaux Embouteillées 4 800 5 500 15%

TOTAL 30 000 32 200 7%  
Source MIR, Questionnaire Experts 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si on compare ce graphe à celui de la production en volume, on voit bien évidemment un 
rééquilibrage de la contribution de chacune des sous filières au PIB algérien. 
Ceci est lié à l’écart de valeur ajoutée, et donc de prix de vente, en faveur des sous filières 
Vins et Jus notamment. 

 
 

CA 2003
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444...444   OOOrrrgggaaannniiisssaaatttiiiooonnn         
 
Les informations données ci-dessous sont relatives aux aspects afférents à l’organisation 
opérationnelle interne des entreprises de la filière, dans les différentes sous filières qui la 
composent. 
Par la suite, un certain nombre de contraintes organisationnelles importantes qui gênent à la fois 
le fonctionnement, la croissance et le développement des entreprises de la filière, seront 
abordées. 
Existe t-il une organisation formalisée ? 
 

OUI NON 
85% 15% 

Source Questionnaire Experts 
On note en réponse à cette question un taux important, et satisfaisant, de présence 
d'organisation formalisée dans les entreprises.  
Ceci est inhabituel dans les entreprises de type privé à ce jour en Algérie. 
Dans le cas présent on peut estimer que c'est le caractère oligopolistique de la filière et 
l'exigence de procédés en flux continu qui favorise la formalisation de l'organisation. 

 
444...444...111   LLLeeesss   RRReeessssssooouuurrrccceeesss   HHHuuummmaaaiiinnneeesss   

 

Structure d'age des 
Personnels en % 

18 – 25 
ans 

25 – 35 
ans 

35 – 50 
ans 

Plus de 50 
ans 

TOTAL 

Vente 2% 10% 9% 1% 22% 
Production 8% 22% 14% 2% 45% 

Maintenance  2% 2% 1% 5% 
Administration / 

Logistique 2% 12% 9% 3% 25% 

Service à la Clientèle   1% 1%  3% 
Total en % 12% 47% 34% 7% 

Source Questionnaire Experts 
 
On constate une pyramide des ages équilibrée, plutôt plus jeune que ce qui peut être observé 
dans les pays européens et en reflet de la pyramide de la population algérienne que nous avons 
vu précédemment. 
S'agissant du taux de saisonnalité de la main d'œuvre, le tableau ci-dessous traduit les réponses 
fournies par les entreprises dans les questionnaires. 
Le taux global de saisonnalité est dans la réalité bien moins important que la perception qu'en 
ont généralement les chefs d'entreprises. 
Il est probable que leur perception est issue de la vision globale du personnel qui gravite dans, et 
autour, de l'entreprise pendant les périodes de forte charge, mais une grande partie de ce 
personnel – probablement des sous-traitants – ne semble pas être intégrée aux effectifs, même 
temporaires. 

 

Taux de saisonnalité Printemps Eté Automne Hiver 

Boissons Gazeuses 98% 102% 104% 96% 
Boissons Plates 103% 107% 97% 93% 
Jus de Fruits 103% 101% 98% 99% 
Bières 101% 102% 100% 98% 
Vins ND ND ND ND 
Eaux Conditionnées 102% 102% 98% 98% 

TOTAL 100% 102% 102% 97% 
Source Questionnaire Experts 
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4.4.2.1 Les Coûts Directs 
 

• Les coûts complets d’achats : représentent le coût d’achat proprement dit, les frais de 
douanes, les frais logistiques ainsi que les frais dus aux systèmes de paiements. Une 
estimation sur quelques produits standards fait apparaître (en dehors des frais de 
douanes) qu'il n'existe pas de surcoûts particulier par rapport à des approvisionnements 
en Europe. 

• Les coûts de main-d’œuvre directe : sont à priori un avantage pour l’Algérie par 
rapport aux coûts Européens, mais on observe, dans les entreprises Publiques, une 
masse salariale importante due à une faible productivité par rapport aux mêmes 
standards.  

 

DA
Ecart / 

Moyenne
232 800 -11%

234 800 -10%

339 600 30%

316 400 21%

ND
185 300 -29%

261 780

Salaire Brut Mensuel Moyen 2003

Vins
Eaux Embouteillées

MOYENNE

Boissons Gazeuses
Boissons Plates
Jus de Fruits
Bière

 
Source Questionnaire Experts 
 

A l'exception de la sous filière VINS, pour laquelle les données n'ont pu être obtenues, on 
note une dispersion des rémunérations en relation étroite avec la valeur ajoutée de la 
sous filière concernée 

 
 

DA
Ecart / 

Moyenne

274 300 -8%

258 300 -14%

356 300 24%

288 900 -2%
293 900 0%

(1) Marketing, merchandising , SAV

Salaire Brut Mensuel Moyen 2003

Service à la Clientèle (1)

Vente
Production
Maintenance
Administration / Logistique

 
Source Questionnaire Experts 

 
De façon identique au tableau précédent on note une rémunération notablement plus 
importante en faveur des compétences liées à la maintenance, compétence clé dans la 
structure de coût de ce type d'industrie en flux idéalement continu. 
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4.4.2.2 Les Coûts Indirects 
 
60 % des entreprises ayant répondu au questionnaire ont spécifiquement répondu à ces 
questions.  
Ce sont essentiellement les entreprises privées et ce sont donc à elles que s'appliquent 
les conclusions qui sont émises ci-dessous. 

 

Poste de travail Age moyen 
des machines  

Taux moyen 
d’utilisation  

Machine simple 7 ans 44% 
Machine automatique 5 ans 54% 
Machine à commande 
numérique (MOCN) 

3 ans 42% 

Source Questionnaire Experts 
 

Sur la base de ces réponses on peut raisonnablement estimer que le parc industriel concerné 
est dans un état satisfaisant pour accomplir les taches qui lui sont affectées. 
Le faible taux d'utilisation de ces postes de travail est donc quasiment d'ordre 
économique et pas d'ordre technique : cela signifie que cette filière est à cette date en 
surcapacité notoire par rapport à la demande du marché. 
Ce faible taux d'utilisation neutralise l’avantage du coût de la Main-d’œuvre directe. 
 
Néanmoins il existe des causes de sous utilisation propre à la maîtrise du process 
industriel lui-même. En voici une quantification, en pourcentage du nombre de réponses 
totales. 

 

Cause de sous utilisation 
Machine 
simple 

Machine 
automatique 

Machine à 
commande 
numérique 

TOTAL 

Défaillance machine 17 % 16 %  33 % 
Problème d'approvisionnement 6 % 10 % 5 % 21 % 
Non adaptation au marché 7 % 14 %  21 % 
Technique mal maîtrisée 4 % 9 % 5 % 18 % 
Personnel non qualifié, autres... 2 % 2 % 3 % 7 % 

TOTAL 36 % 51 % 13 %  
Source Questionnaire Experts 

 
Parmi ces causes de sous utilisations, les Experts ont noté les dysfonctionnements 
organisationnels les plus courants : 

• Une sous qualification notable des opérateurs, se traduisant en particulier lors des 
opérations de changement d’outil 

• Une efficacité insuffisante des services de maintenance, malgré une rémunération 
satisfaisante. 

• Un ordonnancement trop embryonnaire pour être efficace 
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4.4.2.3 Les Coûts Indirects Complémentaires 
 
Attachés aux paiements de licences, à la satisfaction des normes, aux taux de rebut…. 
 

2003                
Catégorie de Produits 

Normes 
satisfaites 

Exploitation 
sous Licence 

ou Brevet 

Compétitivité 
du produit 

Taux de 
rebut en 
% du CA 

Boissons Gazeuses * 16% 32% - NS 
Boissons Plates * ND 0% 0 2% 

Jus de Fruits * 33% 33% 0 1% 
Bière * 50% 75% + NS 
Vins * ND ND ND ND 

Eaux Embouteillées * ND 20% ++ 1% 
Source Questionnaire Experts 
(*) La totalité des entreprises n'a pas répondu à ces questions 
ND : Non disponible 
NS : Non Significatif 

 
 

En conclusion, une surcapacité importante, des causes de sous utilisation trop 
nombreuses et des taux de rebut trop importants sont des facteurs très préjudiciables en 

termes de maîtrise des coûts indirects 

 
 
 
444...444...333   LLLeeesss   FFFrrraaaiiisss   GGGééénnnééérrraaauuuxxx   
Sous cette rubrique, il est d'usage de considérer les frais de structure, les coûts de distribution et 
les coûts financiers 
 
4.4.3.1 Les Coûts de Structure 
 

Taux d’encadrement 
 

Effectifs Cadre Maîtrise 
Vente 1,4% 3,2% 
Production 2,9% 4,5% 
Maintenance 0,5% 0,8% 
Administration / Logistique 3,5% 4,3% 
Service à la Clientèle 0,7% 1,7% 

Source Questionnaire Experts 
 

Les données obtenues par les questionnaires ont été expurgées de certaines incohérences dans 
la rubrique "Maîtrise". Selon une tendance courante en Algérie, essentiellement dans les petites 
entreprises, le personnel ouvrier est très souvent classé dans la rubrique Maîtrise. 
Une fois retraitées les informations obtenues appellent les commentaires suivants : 

• En valeur moyenne ces taux d'encadrements ne paraissent pas excessifs. 

• On note ce qui semble être un " sur encadrement " en Administration/Logistique sans 
pouvoir faire la part entre Administration et Logistique. 

• A contrario on note un " sous encadrement " des services à la clientèle. 
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Il convient de noter que l'analyse des données disponibles démontre l'existence de confusion 
entre les différentes typologies usuelles d'analyse. 
Ceci rend les analyses ultérieures délicates. 
 
 

Il est souhaitable de disposer des analyses : 
 

Par Métiers :  Ingénieur, Technicien, Ouvrier, Employés… 
Par Classification :  Cadres, non Cadres … 
Par Type de Contrat :  Contractuel (Permanent, Temporaire), Honoraires... 

 
 

4.4.3.2 Les Coûts de Distribution 
 

 MODE de 
DISTRIBUTIONS

GROSSISTES
VENTE 

DIRECTE
Boissons Gazeuses 64% 22%
Boissons Plates 83% 8%
Jus de Fruits 64% 26%
Bière 88% 13%
Eaux Embouteillées 59% 29%  
Source Questionnaire Experts 

 
 

      
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Le tableau ci-dessus montre les taux d'utilisation des différents canaux de vente par les 
entreprises. La quasi totalité des entreprises utilisent 3 voire 4 canaux de vente différents. Cette 
absence de sélection est rarement très efficiente en matière de coûts. 
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444...555   LLLeee   CCCooonnndddiiitttiiiooonnnnnneeemmmeeennnttt   eeennn   AAAlllgggééérrriiieee   
 
4.5.1.1 Introduction 
L’emballage – le conditionnement – est « le contenant issu de technologies de plus en plus 
élaborées qui protège, transporte, met en valeur et favorise la vente du produit ». 
Parmi les trois types d’emballage communément distingués – emballage primaire pour l’unité de 
consommation, emballage secondaire pour l’unité de manutention, emballage tertiaire pour 
l’unité de mécanisation – seul le premier type nous intéresse ici. Il s’agira, selon le cas et la sous 
filière, de bouteilles en verre, en plastiques, de briques en carton, de canettes en aluminium… 
On constate ainsi dors et déjà que l’emballage varie fortement d’une sous filière à l’autre, mais 
que contrairement aux produits qui sont non étroitement remplaçables entre eux, les différents 
type de conditionnement pour leur part peuvent facilement être inter changés sans nuire à la 
qualité des produits.  
Actuellement, le marché mondial des emballages donne la répartition suivante : 
 

Types de Conditionnement

50%

13%

30%

7%

Boites (Canettes)

Carton (bricks)

Plastique

Verre

 
 

Cette répartition est intimement liée à la dynamique des produits auxquels sont associés chaque 
type d’emballage, aux législations qui les entourent (baisse du verre au profit du plastique car 
disparition de la consigne), mais aussi au coût de l’emballage, comme le montre l’étude 
suivante. 
 
Le choix de l’emballage a un impact important sur le prix de revient du produit, mais aussi sur le 
poids du produit fini, et donc sur son coût de transport. A titre d’exemple, les données suivantes, 
valables pour la France, présentent les rapports Poids/Prix de l’emballage sur Poids/Prix du 
Produit : 
 

 FRANCE : Rapport Prix de l’emballage / Prix du produit fini 
 

Prix de l'emballage en 
% du prix de revient 

Boisson Rapport au prix 
de vente 

3 champagne 100 
6.5 vin 20 

10.4 canette bière aluminium 5 
10.4 canette de bière acier 5 

15.2 
boisson gazeuse 1,5 l en 

PET 
6 

19.5 brique de lait 4 
21.7 bière en verre 33 cl 3 
22.6 bière en verre 25 cl 2.3 
36.4 eau minérale en PET 1,5 l 2.5 
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FRANCE : Rapport Poids de l’emballage / Poids du produit fini 
 

Poids de l'emballage 
en % du produit 

Boisson 
Poids total de 

l'UVC 
2.8 brique de lait UHT 1l 1029 
2.9 bouteille soda 1,5 l PET 1545 
2.9 eau minérale 1,5 l en PET 1545 
5.4 bière 33 cl aluminium 349 
10 bière 33 cl acier 370 
36 vin en 75 cl 1170 
38 bière 25 cl en verre 400 
39 bière 33 cl en verre 540 
54 champagne 1640 

Source: Le coût des emballages et des déchets d'emballage ménagers 
Serge Bertolini 

 
On se rend compte ainsi que plus le prix de vente est faible, plus le poids de l’emballage 
est faible, mais également que le prix de l’emballage en % du prix de revient est plus 
important. 
Ainsi, plus le produit sera lourd avec un faible prix de revient (un pondéreux), plus le coût de 
transport deviendra prohibitif, ce qui permettra l’existence d’embouteilleurs de petite taille plus 
proche des marchés mais freinera, voire empêchera, l'exportation. 
Le choix de l’emballage devient ainsi prépondérant pour certains types de produits : le 
remplacement du verre par le PET3 (jus de fruit, lait, eau) ou du carton (vin) permet ainsi aux 
embouteilleurs de diminuer leurs coûts de transport et donc d’expédier leurs marchandises plus 
loin. 
La conséquence directe est que l’emballage traditionnel qu’est le verre est en déclin, 
principalement au profit des matières plastiques, PET en tête. 
 
 
4.5.1.2 Les emballages en Algérie 
   
Le secteur de l’emballage est de plus en plus perçu par les industriels algériens comme un 
élément essentiel de l’attractivité de leurs produits, en particulier sur le marché local. La filière, à 
l’image des filières des pays voisins, est structurellement importatrice, aussi bien en matières 
premières destinées à la fabrication d’emballages qu’en produits finis. 
 
Les tendances suivantes peuvent être proposés pour le marché algérien : 
 

 Verre Carton Plastique Métal 
Boissons 
Gazeuses 

  ++  + 

Boissons 
Plates  + + +  

Jus de Fruits  ++ + +  
Bières 0   +  
Vins 0 +   
Eaux 

Embouteillées 0  ++  

NB : * le signe 0 équivaut à stagnant 
* le signe + équivaut à développement 
* le signe ++ équivaut à développement fort 

                                                
3 PET : Poly Ethylène Téréphtalate ; c’est la matière plastique la plus utilisée pour le conditionnement de liquides alimentaires ; il 
est recyclable à 72%. 
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La réglementation a en général une incidence forte sur ces familles d’emballage.  
Le système public de reprise et de valorisation des déchets d'emballages Eco-Jem a 
défini les obligations générales à satisfaire par tout générateur et/ou détenteur de 
déchets. 
Cette réglementation, concernant la vie après usage de ces emballages, impacte 
nécessairement et de façon importante la stratégie de chaque sous filière en matière de 
conditionnement. 
 
On peut cependant dire avec assurance que le grand gagnant actuellement est le plastique, 
bénéficiant de l’évolution des habitudes de consommation et de la sophistication croissante des 
produits alimentaires, à laquelle les boissons ne font pas exception. C’est une évolution 
constatée également dans les pays voisins comme la Tunisie ou le Maroc. 
 
On doit cependant noter – en particulier dans les Boissons Gazeuses – que les très petites 
unités (2 à 3 personnes exploitant un outil de production de plus de 20 ans d’age) visent un 
marché bas de gamme ou le prix l'emporte sur la qualité. 
Malgré les conclusions des tableaux précédents, ils privilégient le verre dont la consignation 
fidélise le client tout en réduisant le coût de revient. 
Mais il s'agit là d'une stratégie opportuniste, dont il est très difficile de dire si elle pourra résister à 
la montée du PET et du carton selon les produits. 
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444...666   LLLaaa   PPPuuubbblll iiiccciiitttééé   
 
Dans toutes les politiques marketing des acteurs des différentes sous filières, la publicité est 
bien évidemment l’élément fondamental et touche en particulier les marques. Cependant, en 
raison des produits concernés, la publicité n’est pas soumise aux mêmes contraintes selon les 
sous filières. 
Pour les sous filières Vins et Bières, la publicité devient une arme à double tranchant en raison 
de la nocivité reconnue des boissons alcoolisées. C’est pourquoi la réglementation législative en 
matière de publicité est bien plus sévère pour ces deux sous filières dans les pays européens. 
On ne doit pas oublier non plus l’aspect religieux et l’interdiction qui est faite aux musulmans de 
consommer de l’alcool ; ce second élément rend le contexte encore plus spécifique et complique 
la tache des deux sous filières Vins et Bières pour faire la promotion de leurs produits.  
A titre d’exemple, voici la répartition des efforts publicitaires réalisés en France pour la filière 
Boissons : 

 
Investissements publicitaires en France 

 
 MDA % 

Boissons sans alcool 25371 53% 
Boissons gazeuses 8604 18% 
Jus frais 3690 8% 
Jus ambiants 783 2% 
Sirops et concentrés 99 0% 
Bières 6678 14% 
Vins 5157 11% 
Boissons alcoolisées 22374 47% 
Eaux 12015 25% 

TOTAL 47745  
 
 
444...666...111   LLLeeesss   cccaaadddrrreeesss   lllééégggaaauuuxxx   iiinnnttteeerrrnnnaaatttiiiooonnnaaauuuxxx   
 
Au  niveau international, il n’existe pas de véritable cadre juridique réglementant la publicité pour 
les boissons alcoolisées. On peut  cependant citer la directive 552/89/CEE de l’UE qui établit les 
normes applicables en matière de publicité télévisée concernant les boissons alcoolisées. 
D’après l’article 15 de cette directive, « la publicité télévisée pour les boissons alcooliques doit 
respecter les critères suivants : 
 

• elle ne peut pas être spécifiquement adressée aux mineurs et en particulier présenter 
des mineurs consommant des boissons ; 

• elle ne doit pas associer la consommation d’alcool à une amélioration des performances 
physiques ou à la conduite automobile ; 

• elle ne doit pas susciter l’impression que la consommation d’alcool favorise la réussite 
sociale ou sexuelle ; 

• elle ne doit pas se référer aux boissons alcooliques comme étant porteuses de propriétés 
thérapeutiques ou autres (effets sédatifs, stimulants ou anti-conflictuels) ; 

• elle ne doit pas encourager la consommation de boissons alcooliques ou donner une 
image négative de la sobriété ou de l’abstinence ; 

• elle ne doit pas mettre en valeur leur forte teneur en alcool. » 
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444...666...222   LLLeeesss   cccaaadddrrreeesss   aaauuutttooo   dddiiisssccciiipppllliiinnnaaaiiirrreeesss   iiinnnttteeerrrnnnaaatttiiiooonnnaaauuuxxx   
 
Sur le plan international, deux codes de pratiques servent de référence : le code de la Chambre 
de Commerce Internationale (CCI) pour la publicité en général et le code de bonne conduite de 
la Fédération Internationale des Vins et Spiritueux (FIVS). 
 
Le code de la CCI existe depuis 1937 et prône l’application de standards d’éthiques élevés dans 
le domaine du marketing en général. Ce code s’inscrit dans les préoccupations des 
professionnels, montrant leurs soucis envers les consommateurs et la société. Il est justifié par le 
besoin de trouver un juste équilibre entre les intérêts du commerce et ceux des consommateurs. 
Dans un certain sens, les professionnels manifestent ainsi l’intention d’agir comme des bonus 
pater familia. 
 
Le code d’éthique en matière de publicité en faveur des vins et spiritueux de la FIVS est le seul 
code de conduite spécifique à avoir une vocation internationale puisque la FIVS regroupe 
environ 60 pays membres et son application est souvent juxtaposée aux normes nationales. Il 
s’agit donc d’un ensemble de normes dont l’adhésion est volontaire. 
Ces normes réaffirment le principe de la libre et loyale concurrence en matière de publicité 
véhiculant la connaissance de certains produits (fonction d’information), manifestant la conviction 
profonde que la consommation modérée de leurs produits a un effet positif et bénéfique sur la 
santé et, de même, soulignent l’inexistence des liens entre la publicité en faveur des boissons 
alcoolisées et l’abus qui peut en être fait. Par conséquent, les membres s’engagent à respecter 
un ensemble de règles de conduite de façon à assurer un juste équilibre entre la production et la 
consommation. Ces règles concernent la publicité dans tous les mass media (prévention de 
l’abus, protection des mineurs, conduite de véhicules, protection de la santé, aspects relatifs à 
l’équilibre psychosocial et restrictions relatives à l’utilisation du degré alcoolique comme 
argument publicitaire). 
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555   MMMAAARRRCCCHHHEEE   IIINNNTTTEEERRRIIIEEEUUURRR   
 
555...111   GGGééénnnééérrraaalll iiitttééésss   
 

Les Algériens ont un régime alimentaire riche en viande et en produits laitiers. Ils consomment 
surtout du mouton et de l'agneau, mais aussi du bœuf. La viande de veau, de cheval et de lapin 
est aussi consommée, mais en petites quantités. Le porc n'est pas commercialisé en Algérie, car 
l'Islam l'interdit. Parmi les viandes blanches, les Algériens privilégient le poulet et, à un degré 
moindre, la dinde. Les légumineuses à grains demeurent les produits de base du régime 
alimentaire des Algériens, qui sont aussi de gros consommateurs de lait. On estime leur 
consommation à trois milliards de litres par année, les deux tiers de ce volume devant être 
importés.  
 
L’ouverture du marché impose aussi de s’intéresser aux habitudes d’achat des algériens. Il est en 
effet difficile d'évaluer dans quelle mesure les produits de consommation occidentaux pourraient 
être acceptés en Algérie, car les techniques de commercialisation de type occidental n'ont pas 
encore été appliquées dans le marché de consommation algérien. Cependant, les habitudes 
d'achat des plus jeunes ménages commencent lentement à évoluer. 
 
L'importante population des jeunes Algériens commence à manifester le désir d'adopter les 
modes de vie à l'occidentale. L'accroissement du nombre de femmes occupées intensifie la 
demande de produits transformés prêts à servir. Les méthodes traditionnelles de préparation des 
mets ne sont pas abandonnées, mais les consommateurs optent peu à peu pour des régimes et 
des produits alimentaires différents. 
 
Cette tendance se répercute également sur les boissons : les consommateurs recherchent des 
produits plus sophistiqués (eaux aromatisées, jus multi arômes, multi vitamines…) à la place des 
produits traditionnels (limonade, lait…) 
Tout choix de consommation, et pour les Boissons en particulier, a pour ressorts des besoins : 

• physiologiques 

• nutritionnels (calcium, magnésium…) 

• liés au plaisir (goût, satisfaction…) 

• liés à l'image (faire partie d’un groupe...) 
 
Les boissons doivent répondre à la loi des 6 S : 

• Saveur 

• Santé 

• Sécurité 

• Service 

• Séduction 

• Satisfaction (du rapport Qualité/Prix) 
 
Concernant les Boissons Rafraîchissantes Sans Alcool (BRSA), il est important de noter que 
le marché est en phase de croissance avec une structuration qualitative de la demande. Les 
habitudes de consommation sont en train d’être installées et la demande se normalise peu à peu. 
Globalement les besoins s’affinent et les catégories de produits restent peu différenciées à 
l’intérieur des sous filières voire entre les sous filières. 
 
Il faut noter également la faible culture diététique de la majorité des Algériens qui limitent les 
actions des entreprises souhaitant se positionner par rapport à ces valeurs/caractéristiques 
produits (ce constat est somme toute relatif car, sur le plan micro, des segments de marché 
émergent : le light serait de plus en plus consommé, l’expérience de l’IFRI qui capitalise sur une 
image de pureté construite dans la sous filière Eaux en lançant des jus et des boissons plates 
mérite d’être observée). 
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• Pour les boissons gazeuses, que les algériens connaissent depuis plus d’un siècle, les 
remarques suivantes sont à noter : 

 
o Longtemps ces boissons ont constitué un substitut au dessert ; cette situation 

demeure pour les catégories socioprofessionnelles à revenu moyen et faible 
o La notion de boisson du terroir est très présente : des marques prestigieuses telles 

que Hamoud Boualem ou MAMI profitent toujours de ce capital image 
o En conséquence, il existe des référentiels de goût créés par ces marques (dans des 

enquêtes qualitatives que nous avons eu à mener sur le centre et l’est du pays, les 
consommateurs comparent systématiquement les nouvelles marques à la première 
qu’ils ont eu à consommer souvent depuis leur enfance : comparaison en termes de 
taux de sucre, de gaz, de couleurs, de goût…) 

• Les boissons plates sont une catégorie qui pour une partie est associée aux Jus : dans 
de nombreuses régions, l’appellation Jus est utilisée par les consommateurs et les 
entreprises elles mêmes. A noter que les consommateurs identifient clairement les 
boissons aromatisées car elles rejoignent une pratique courante des consommateurs 
algériens qui consomment du sirop mélangé à de l’eau. 

• Concernant les Jus de fruits, la sous filière est caractérisée sur le plan de la demande 
par une indifférenciation aux conséquences catastrophiques. En effet, l’appellation Jus 
est utilisée abusivement pour désigner une variété qui va des eaux aromatisées aux 
nectars ! Cette situation est la conséquence du flou entretenu par les entreprises elles 
mêmes. A noter également que la réglementation précisant les caractéristiques des 
différentes catégories : jus, nectars…n’est toujours pas élaborée. 

• S'agissant des Eaux embouteillées, il est important de noter qu’en arabe parlé il 
n’existe pas de mots qui désignent la catégorie des eaux minérales et encore moins les 
eaux de source. Les consommateurs utilisent le nom SAIDA qui est en fait la marque 
nationale d’eau minérale (phénomène de dégénérescence de la marque telles que 
KLAXON, SCOTCH, FRIGIDAIRE…). 
La distinction eau minérale – eau de source est quasiment inexistante chez les 
consommateurs (et même, semble-t-il chez de nombreux producteurs !). Cette confusion 
a poussé les pouvoirs publics à adopter en 2004 une nouvelle réglementation 04-196 
concernant les critères d’exploitation des eaux minérales et des eaux de source.  
Dans la consommation des eaux, les algériens n’accordent pas encore d’importance aux 
caractéristiques et composition du produit et son adaptation par rapport à leurs besoins 
spécifiques.  

 
Des eaux conditionnées aux alcools (bières et vins), en passant par les jus de fruits et les 
boissons gazeuses (BG), chacune des sous filières évolue selon sa logique propre. 
 
L’offre " Produit "  évolue rapidement et on note, tant pour le contenu que pour le contenant : 

• la poussée des boîtes dans le secteur des BG, bières et boissons plates,  

• l’explosion des boissons au thé (ce qui n’est pas encore le cas en Algérie),  

• le renouvellement des boissons aux fruits via le « new age » (nouveaux parfums, 
évasions, santé),  

• l’arrivée de boissons énergisantes (smart drinks avec taurine, guarana, caféine …)  

• l'arrivée de boissons light (20 % des BG actuellement),  

• l'émergence des boissons mélange de jus et de lait, 

• dans le secteur du vin, la poussée des vins de cépage et non plus de terroir, et 
l’avènement du 50 cl, 

• les nouvelles eaux aromatisées et diverses boissons aux plantes qui apparaissent (y.c. 
l'ice-coffee). 

 
Tout ceci contribue à changer l’image vecteur de ces produits, leur positionnement, le 
code couleur, le packaging. 
En tout état de cause, ceci entraîne un télescopage de produits qui risquent de se 
cannibaliser du fait du pouvoir d’achat des consommateurs (sans parler du mur de 
l’estomac en Europe). 
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555...222   LLLeeesss   llliiieeeuuuxxx   dddeee   CCCooonnnsssooommmmmmaaatttiiiooonnn      
 
L’Algérie est un territoire de 2 400 000 km² mais 94 % de la population – estimée en 2004 à 33 
millions d’habitants – vit sur une bande littorale de 1 100 km d’est en ouest sur 200 km du nord 
au sud. Cette bande de 220 000 km2 (10 % du territoire national) représente ainsi environ 31 
320 000 personnes, dont près de 60 % vivent en territoire urbain et 21 000 000 ont moins de 25 
ans. 
Le tourisme sur cette zone « NORD » étant réduit en Algérie aux vacanciers d’origine algérienne 
souvent reçus dans les familles, il n’y a pas de forte consommation « touristique » comme en 
Tunisie ou Maroc même si on constate de plus en plus un afflux sur les plages pendant l’été. 
 
 
555...333   EEEvvvooollluuutttiiiooonnn   dddeee   lllaaa   cccooonnnsssooommmmmmaaatttiiiooonnn   
 
L’évolution de la consommation résulte pour l'essentiel de facteurs tels que :  

• Un accroissement du pouvoir d'achat, 

• Une qualité accrue des produits, 

• Un effort sur le conditionnement (image / format / services au consommateur). 
Cette évolution provoque: 

• Une hyper segmentation pour suivre les modes et s'adapter aux habitudes de 
consommation. On constate en effet davantage de consommation nomade et 
d’augmentation des consommations individuelles au détriment des consommations 
familiales.  

• Une augmentation de la valeur ajoutée des produits (marchés de niche, santé, 
innovation…). A titre d’exemple, les préoccupations de bien-être et de forme de la 
population ont entraîné le développement des boissons lights. 

 
On constate également des actions de type "Marketing Pull " telles que le développement des 
eaux aromatisées qui, ne répondant pas à une demande initiale des consommateurs, constitue 
un  succès dans la modification de la consommation estivale de la population. 
 
 
555...444   LLLeee   MMMaaarrrccchhhééé   aaaccctttuuueeelll    
 
La connaissance de la Production, des Importations et des Exportations de produits finis permet 
assez aisément de reconstituer une image assez précise du Marché Intérieur. 
Le fait que cette filière soit oligopolistique permet d'approcher la Production avec une précision 
supérieure à 90 % selon les Experts. 
Le poids relativement faible des Importations et Exportations de produits finis sont aussi des 
éléments favorables à la quantification du Marché Intérieur. 

 

C'est sans surprise qu'on aboutit à des taux de couverture du Marché par la 
Production Nationale proche, voire égale, à 100%. 
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2002 2003 2003/2002 Marché Intérieur Taux de
CA en MDA CA en MDA % en MDA Couverture

Production 10 700 10 200 -5%

Boissons Gazeuzes Importation 19 6 -67% 10 120 100%
Exportation 75 80 7%

Production 300 400 33%

Boissons Plates Importation 1 1 56% 400 100%
Exportation

Production 3 000 3 600 20%

Jus de Fruits Importation 43 51 19% 3 640 99%
Exportation 8 11 28%

Production 4 200 5 000 19%

Bière Importation 442 575 30% 5 570 90%
Exportation 1 3 548%

Production 7 000 7 500 7%

Vins Importation 166 204 23% 7 440 100%
Exportation 207 260 26%

Production 4 800 5 500 15%

Eaux Embouteillées Importation 8 3 -60% 5 380 100%
Exportation 65 122 86%

Production 30 000 32 200 7%
TOTAL Importation 679 842 24% 32 560 99%

Exportation 356 476 34%
ND: Non Disponible  
Source Questionnaire Experts 

 
Exprimés en volume,  le Marché permet de chiffrer la consommation par habitant et par an, ainsi 
que le prix de vente moyen par sous filière. 
Ces éléments seront utilisés ultérieurement dans le benchmarking avec La France, La Tunisie, le 
Maroc et la Turquie. 
 

2003  Marché en 1000 hl
Consommation 

l/hab/an
Prix moyen par litre 

en DA
Boissons Gazeuses 5 315 16,6 19,2
Boissons Plates 132 0,4 30,2
Jus de Fruits 643 2,0 56,0
Bière 1 187 3,7 42,1
Vins 423 1,3 177,3
Eaux Embouteillées 5 283 16,5 10,4

TOTAL 12 984 40,6 24,8  
Source Questionnaire Experts 

 
Le Marché, dont l’utilisateur final est l'ensemble de la population, comporte – en aval de la filière 
de Production – un nombre important d'intermédiaires. 
Comme cela a été vu lors de l'analyse des coûts de distribution, la quasi totalité des entreprises 
utilise 3 voire 4 canaux de vente différents. Cette absence de sélection est rarement très 
efficiente en matière de coûts. 
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Ces intermédiaires ont pour cible les secteurs clients énumérés ci-après. 
 
 Principaux SECTEURS CLIENTS ( Activités des Consommateurs) *

2003
Provisions 

alimentaires

Autres 
Achats et 
Services

Restaurants Divertiss. Voyages Education Au Travail

Boissons Gazeuses 47% 16% 15% 6% 2% 7% 6%
Boissons Plates 25% 25% 25% 25%
Jus de Fruits 25% 11% 24% 20% 8% 8% 4%
Bière

Vins

Eaux Embouteillées 97% 3%

ND: Non Disponible
 

Source Questionnaire Experts 
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666   IIIMMMPPPOOORRRTTTAAATTTIIIOOONNNSSS      
 
666...111   SSStttaaatttiiissstttiiiqqquuueeesss   dddooouuuaaannniiièèèrrreeesss   
 
La synthèse des statistiques douanières (importations et exportations) se rapportant aux produits 
finis de la filière et des sous filières qui la constituent est présentée dans les deux tableaux qui 
suivent. 
 
Cette synthèse rassemble les informations en deux agrégats : "Boissons Non Alcoolisées" et 
"Boissons Alcoolisées" qui sont ceux généralement utilisés dans les statistiques 
internationales et nationales (ONS). 

 2002 2003    2003/2002
27,41 9,67 -65%

43,27 51,42 19%

70,68 61,08 -14%
442,41 575,21 30%

165,78 204,47 23%

608,19 779,68 28%
678,87 840,76 24%

Vins
Sous Total Boissons Alcoolisées (BAL)

TOTAL

Boissons Gazeuses, Plates, Eaux embouteillées
Jus de Fruits
Sous Total Boissons non Alcoolisées (BRSA)
Bière

 
Sources  CNIS 
 

Globalement considérées, les importations sont en forte croissance entre 2002 et 2003, et cela 
de 24 %.  
La plus forte hausse des importations entre 2002 et 2003 concerne les Bières : la hausse 
en matière d’importations atteint près de 30 %. 
Le deuxième poste de produits en importance des importations correspond aux Vins (+ 23 
%) ; le troisième étant les Jus de fruits : + 19 %. 
Une forte diminution est relevée pour les Boissons Gazeuses, Plates et les Eaux 
Embouteillées : - 65 %. 
 

L’Algérie importe peu de vins et limite ses importations sur les produits qu’elle ne produit pas ou 
peu tels que les alcools anisés et le whisky. 
 

Répartition des importations de vins en 2000 

France
61%

GB
20%

Italie
16%

Divers
2%

Australie
1%

 
Sources  CNIS 
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Plus de la moitié des importations de vins proviennent de France. Les vins effervescents 
constituent une part essentielle des exportations françaises (76% en volume et 89% en valeur), 
l’offre algérienne étant essentiellement constituée de vins tranquilles. Enfin, la totalité des vins 
français exportés en Algérie sont rouges. 
Les spiritueux représentaient en 2000, 57% de la valeur globale des exportations de vins et 
spiritueux français à destination de l’Algérie. 
Le vin importé est principalement commercialisé dans les hôtels et restaurants de catégories 
internationales.  
 
En termes de matières premières et produits semi finis on notera les différents composants 
suivants : 
 

• Extraits aromatiques (essences, concentrés...)  - (France, Nicaragua, Allemagne …) 

• Acide Benzoïque 
• Acide citrique (Chine...) 
 

• Houblon 
• Malt 18 000 tonnes en 2003 

• Enzymes 
 

• Sucre en vrac ou en Big bag (ENASUCRE, BLANKY, CEVITAL) 
 

• Bouteilles (Espagne, Turquie…) 
 
 
666...222   PPPaaarrrttteeennnaaaiiirrreeesss   ààà   lll '''iiimmmpppooorrrtttaaatttiiiooonnn   
 

Principaux partenaires de l’Algérie en matière d’importation de boissons en 2003 
 

Partenaires N° 1 N° 2 N°3 
Boissons Gazeuses, Plates 
 et Eaux Embouteillées  

France (79.2%) Autriche (8.9%) Suisse/USA (3.4%) 

Jus de Fruits  Pays Bas (46.5%) Espagne (20.3%) Turquie (8.8%) 

Bières Pays Bas (59%) Espagne (23.3%) France (10.7%) 

Vins Espagne (72.7%) Italie (8.3%) France (6.7%) 

Total Pays Bas (43.5%) Espagne (34.8%) France (10.2%) 
Sources  CNIS 

 
On se rend compte ainsi que les principaux fournisseurs de l’Algérie sont européens, Pays 
Bas, Espagne et France en tête. Cependant, le tableau suivant, qui présente les 
partenaires à l’importation pour les quatre dernières années, toutes sous filières 
confondues, montre que ce trio de tête évolue beaucoup, aussi bien dans son classement 
que dans la répartition entre ces pays. 

 
 

Principaux partenaires de l’Algérie en matière d’importation pour la filière Boissons 
 

2001 2002 2003 2004 
France (30.6%) Pays Bas (40.4%) Pays Bas (43.5%) France (70.3%) 

Pays Bas (28.7%) France (17.3%) Espagne (34.8%) Pays Bas (11.9%) 
Espagne (27.5%) Espagne (16.5%) France (10.2%) Tadjikistan (7.5%) 

Italie (4.7%) Danemark (7.8%) UE (2.6%) Espagne (4.5%) 
Allemagne (4%) Italie (7.3%) Italie (2.4%) Italie (2%) 

Sources  CNIS 
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Mais c’est surtout le graphe suivant, représentant les montants importés, qui est intriguant. On 
rencontre en effet une grande variété dans les valeurs importées d’une année sur l’autre. Ceci 
est étonnant dans la mesure où aussi bien les niveaux de production – en ce qui concerne les 
matières premières importées – que les niveaux de consommation – en ce qui concerne les 
produits finis importés – sont restés relativement constants ces dernières années. Ceci 
n’explique donc pas une telle variation de marchandises importées. 
Au delà de cette interrogation, on notera cependant que ce sont principalement les bières et les 
vins qui font l’objet d’importations, et ce quelles que soient les quantités importées. 
 

Evolution des Importations par sous-filières 2001-2004
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Sources  CNIS 

 
 
666...333   RRRééégggiiimmmeee   dddeeesss   iiimmmpppooorrrtttaaatttiiiooonnnsss         
 
Depuis 1995, la libéralisation du commerce extérieur et du marché des changes a favorisé le 
développement des importations algériennes et la diversification de leurs sources 
d’approvisionnement. 
 
Les sociétés algériennes ou étrangères dont l’activité est située en Algérie doivent transiter, pour 
leurs transactions commerciales avec l’étranger engageant un transfert de devises, par une 
« domiciliation bancaire » dans une banque de premier ordre.  Toutefois, les sociétés étrangères 
(dont l’activité est située en Algérie) et les sociétés algériennes exportatrices et disposant d’un 
compte libellé en devises peuvent procéder à leurs achats importés en recourant à leur propre 
compte devises. 
 
Les transferts pour paiement des importations de services non liées à des importations de 
marchandises restent toutefois soumis à l'accord préalable du contrôle des changes de la 
Banque d'Algérie, ce qui peut occasionner des délais importants. 
Les entreprises étrangères établies en Algérie sont soumises au même traitement que les 
entreprises locales. 
Les licences d’importation ont été supprimées et la plupart des produits sont totalement libres à 
l’importation.   
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Cas des Vins et Bières :  
L’importation de vins et spiritueux, au même titre que tous les produits alimentaires importés en 
Algérie est subordonnée à l’application des décrets exécutifs, relatifs à l’étiquetage et à la 
présentation des produits alimentaires. 
Les principales dispositions sont :  

• langue arabe obligatoire ; 

• l’étiquette doit faire corps avec l’emballage (pas d’autocollant) ; 

• dénomination de vente ; 

• liste exhaustive des composants et ingrédients ; 

• quantité indiquée ; 

• nom et adresse précise du fournisseur et de l’importateur. 
Toute importation de vins, bières et spiritueux est conditionnée à la domiciliation auprès d’une 
banque algérienne des factures et documents douaniers. 
 
 
666...333...111   FFFooorrrmmmaaalll iiitttééésss   ddd’’’iiimmmpppooorrrtttaaatttiiiooonnn   eeettt   cccooonnntttrrrôôôllleeesss   aaauuuxxx   fffrrrooonnntttiiièèèrrreeesss   
 
Le délai habituel de dédouanement est de 4 à 5 jours. L’importateur dispose d’une période de 21 
jours maximum pour procéder au dédouanement de sa marchandise. Au delà, l’opération 
d’importation change de régime douanier et passe sous le régime du dépôt dont la durée 
maximum est de quatre mois. 
Après cette période, en cas de non réclamation établie et attestée par l’importateur, la 
marchandise est vendue aux enchères publiques. 
 
Il existe 500 commissionnaires en douanes agréés en Algérie, qui se sont regroupés en une 
Association des Commissionnaires en Douanes (UNCTA). 
Cependant, tout importateur peut dédouaner lui-même sa marchandise en demandant 
l’autorisation à la Direction de la Répression et des Fraudes de la Direction Générale des 
Douanes. 
 
Cas des Vins et Bières : 
Il n’y a pas d’interdiction particulière à l’importation des vins, bières et spiritueux en Algérie. Un 
certificat d’origine est exigé en plus de documents douaniers obligatoires (contrôle de la 
conformité et de la qualité des produits importés), ainsi que la copie du D.A.U. (feuillet EX1). 
 
 
666...333...222   TTTaaarrriiifff    dddooouuuaaannniiieeerrr   
 
Avec les produits énergétiques, ce sont les biens de consommation qui sont traditionnellement 
les plus taxés. Le taux moyen pondéré s’établissait en 2000 à 9,8 %, avec une structure tarifaire 
à 4 taux (5%, 15%, 25%, 45%). 
L’ordonnance du 20 août 2001 a simplifié cette structure qui passe à trois taux (5%, 15%, et 
30%), et qui baisse par conséquent les droits sur un certain nombre de produits. 
Le tarif douanier s’applique à tous les pays qui accordent à l’Algérie la clause de la nation la plus 
favorisée. 
 
 
666...333...333   LLLeee   DDDrrroooiiittt    aaaddddddiiitttiiiooonnnnnneeelll   ppprrrooovvviiisssoooiiirrreee   (((DDDAAAPPP)))   
 
Instauré par la Loi de Finances complémentaire pour 2001, ce droit additionnel a pour vocation 
de gérer la transition qui a suivi l’abaissement des droits de douanes et surtout la disparition de 
la Taxe Spécifique Additionnelle (TSA) basée sur une « Valeur Administrée », soit une valeur 
normative des biens et produits importés (le plus souvent par les importateurs du marché 
informel) et déclarés au travers d’une valeur commerciale fictive. 
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Le DAP s’applique à environ 500 produits. Actuellement son taux est de 48% ; ce taux doit 
diminuer de 12 points par an pour disparaître complètement en janvier 2006. 
 
 
666...333...444   LLLeeesss   TTTaaaxxxeeesss   iiinnntttééérrriiieeeuuurrreeesss   
 
Il convient de signaler l’existence de taxes intérieures spécifiques qui viennent s’ajouter à cette 
taxation. Le champ d’application de ces taxes est défini dans le Code des Impôts Directs.  
Pour la filière, il s’agit principalement de la TVA (Taxe sur la Valeur Ajoutée), perçue sur la 
valeur aux taux de 7 % sur les prestations de services et de 17% sur les biens et produits 
vendus sur le marché national, selon la catégorie dont relève l’importation. 
 
 
666...333...555   LLLeeesss   RRRééégggiiimmmeeesss   dddooouuuaaannniiieeerrrsss   ééécccooonnnooommmiiiqqquuueeesss   eeettt   llleeesss   aaavvvaaannntttaaagggeeesss   lll iiiééésss   ààà   lll ’’’iiinnnvvveeessstttiiisssssseeemmmeeennnttt   
 
Les régimes douaniers économiques prévus par le Code des douanes algérien comprennent le 
transit, les entrepôts de douane, l’admission temporaire, le réapprovisionnement en franchise.  
 
Au titre des dispositions visant à encourager l’investissement, il est possible de bénéficier d’un 
taux réduit en matière de droits de douane pour les équipements importés entrant directement 
dans la réalisation de l'investissement et d’un certain nombre d’autres avantages fiscaux, portant 
sur des exonérations pour une période allant de 3 ans à 10 ans selon les zones d’implantation 
du projet : Exonération de l’Impôts sur le Bénéfice des Sociétés (IBS), Abaissement des charges 
Sociales, Versement Forfaitaire (VF) et Charges de Sécurité Sociale. 
 
Il est nécessaire, à cet effet, d’instruire un dossier auprès de l’Agence Nationale pour le 
Développement de l’Investissement (ANDI). 
 
Cas des Vins et Bières : 

• Droits de douane (DD) (en % sur la valeur CIF) : 
o tous les vins, bières et spiritueux importés sont taxés à 30%, 
o redevance pour Formalités Douanières (RFD) = 2% sur CIF, 
o redevance douanière (RD) =0,4%, 
o taxe intérieure de consommation : 90% sur CIF 

pour les produits 22.08.30/22.08.50/22.08.60 et 22.08.90 

• D.A.P. (Droit Additionnel Provisoire) :  
48% sur CIF (ce droit doit être démantelé, de façon linéaire, sur une période de quatre 
ans, à raison de 12% par an). 
Cette taxe vient s’ajouter aux DD et à la TVA. Elle est applicable sur les produits 
22.03.00/22.04.10/22.04.21/22.04.29/22.04.30 ; 

• Taxe sur la Valeur Ajoutée (TVA) : 17% sur valeur globale. 
 

• Droit de Circulation: Outre la taxe sur la valeur ajoutée, les alcools, les vins et autres 
boissons assimilées supportent, au profit du budget de l’Etat, un droit de circulation fixé 
selon les règles prévues par le code des impôts indirects. 
Droit de circulation sur les vins :  
o 22.04 : 4 000 DA/hl 
o 22.05 : 62 000 DA/hl 
o 22.08.20 ; 22.08.40 ; 22.0870 ; 22.08.90 : 62 000 DA/hl 
o 22.08.30 ; 22.08.50 ; 22.08.60 : 94 000 DA/hl 
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777   EEEXXXPPPOOORRRTTTAAATTTIIIOOONNNSSS   
 

 2002 2003    2003/2002
140,33 201,77 44%

8,44 10,82 28%

148,78 212,60 43%
0,51 3,28 548%

206,62 260,19 26%

207,13 263,47 27%
355,90 476,07 34%

Vins
Sous Total Boissons Alcoolisées (BAL)

TOTAL

Boissons Gazeuses, Plates, Eaux embouteillées
Jus de Fruits
Sous Total Boissons non Alcoolisées (BRSA)
Bière

 
Sources  CNIS 

 
Les exportations de tous les produits de la filière sont aussi dans une tendance à la hausse. 
Le poste d’exportation des produits de la filière ayant connu le plus fort taux de croissance est 
celui des Bières : il a été multiplié par près de 5,5; il demeure toutefois très modeste en valeur. 
Le deuxième poste à l’export en valeur et en pourcentage est constitué des Boissons Gazeuses, 
Plates et Eaux Embouteillées avec une progression de l’ordre de 44 %.    
Les Jus de Fruits et les composants de jus constituent le troisième poste de produits exportés 
par les entreprises de la filière (+ 28 %); toutefois, il reste aussi modeste en valeur. 
 
Par grandes sous famille, l’exportation des produits "Boissons Rafraîchissantes Sans Alcool" 
(BRSA) a connu une progression de près de 43 %. La sous famille "Boissons  Alcoolisées" a cru 
mois fortement : 27 % 
 
 
777...111   PPPaaarrrttteeennnaaaiiirrreeesss   ààà   lll '''eeexxxpppooorrrtttaaatttiiiooonnn   

 
Principaux partenaires de l’Algérie en matière d’exportation de boissons en 2003 

 
Partenaires N° 1 N°2 N°3 

Boissons Gazeuses, Plates et Eaux 
Embouteillées  

Mauritanie (36.8%) Libye (25.5%) France (21.2%) 

Jus de Fruits  France (52.4%) Mauritanie (16.4%) Guinée (11%) 

Bières France (100%)   

Vins France (88.4%) Suisse (4.5%) Belgique (3.8%) 

Total  France (59.2%) Mauritanie (16%) Libye (10.8%) 
Sources  CNIS 
 

Contrairement au cas des importations, l’Algérie a un seul gros client en matière d’exportation : 
la France. Derrière elle, on retrouve davantage de pays africains qu’européens, notamment la 
Libye et la Mauritanie 
 

Principaux partenaires de l’Algérie en matière d’exportation pour la filière Boissons 
 

2002 2003 2004 
France (65.3%) France (59.2%) France (68.2%) 
Libye (11.7%) Mauritanie (16%) Mauritanie (14.1%) 

Tunisie (10%) Libye (10.8%) Suisse (8.6%) 

Suisse (3.9%) Suisse (2.5%) Sénégal (2.5%) 

Ouganda (3.5%)   

Sources  CNIS 
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Le graphe suivant présente les mêmes interrogations que dans le cas des importations : on note 
ainsi une grande variété dans les valeurs exportées d’une année sur l’autre. Ceci est étonnant 
dans la mesure où les niveaux de production sont restés relativement constants ces dernières 
années, n’expliquant pas une telle variation de marchandises exportées. On notera cependant 
que les Vins sont systématiquement les marchandises les plus exportées, suivis par les 
Boissons Gazeuses, Plates et Eaux Embouteillées. 

 

Evolution des Exportations par Sous Filières 2001-2004
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888   AAANNNAAALLLYYYSSSEEE   FFFIIINNNAAANNNCCCIIIEEERRREEE   
 
Cette analyse a été menée sur la base des informations de type financier contenues dans les 
questionnaires. 
 
Dans cette optique, la filière Boissons sera structurée en deux sous filières que nous 
examinerons successivement : 

• La sous filière BRSA (Boissons rafraîchissantes sans alcool) 

• La sous filière Boissons Alcoolisées 
 
Cette classification est adoptée ici par référence aux normes internationales et en particulier aux 
normes françaises COFACE, ce qui permettra une analyse comparative avec la filière française 
de l’industrie des boissons. 
 
888...111   LLLaaa   SSSooouuusss   FFFiiilll iiièèèrrreee   BBBRRRSSSAAA   
 
Sur la base de l’analyse des réponses de 31 entreprises de la filière au questionnaire, les 
constatations suivantes peuvent être faites. 
 

•••    LLLeee   CCChhhiiiffffffrrreee   ddd’’’AAAffffffaaaiiirrreeesss   
 

Le chiffre d’affaires global de l’ensemble des entreprises est le suivant:  
    

ANNEE 2002 2003 2003/2002 

Chiffre d’affaires (MDA) 14 075 14 438 2,58% 

Chiffre d’affaires moyen 
(MDA) 485,33 497,87  

 Source Questionnaire Experts 
 

Nous constatons une progression de 2,58%, ce qui est en deçà de la croissance 
démographique qui sert généralement de base à l’établissement de prévisions pour ce type 
de produits en l’absence d’études de marché. 
Cette progression reste néanmoins à comparer à celle observée en France pour l’année 
2004 dans les BRSA et qui est de l’ordre de 15% (Source COFACE). 

 

•••    LLLaaa   SSStttrrruuuccctttuuurrraaatttiiiooonnn   dddeee   lllaaa   sssooouuusss   fffiii llliiièèèrrreee   BBBRRRSSSAAA   
 

Une répartition du chiffre d’affaires global en fonction du nombre d’entreprises concernées 
permet d’appréhender la structuration de la filière. 
 
Les résultats obtenus – fournis en annexe – pour les années 2002 et 2003 sont les suivants : 
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Source Questionnaire Experts 
 

Ces tableaux permettent d’illustrer très clairement ce qui a été par ailleurs appréhendé dans 
l’ensemble de ce diagnostic, à savoir que la filière BRSA est dominée par un très petit 
nombre d’entreprise, en faite 5 entreprises qui possèdent au total plus de 50% de part de 
marché. 
 
On constate également que 20 entreprises en 2002 et 19 entreprises en 2003 sur 33 ne 
réalisent que 10% de parts de marché. 
Cette dispersion est accentuée si nous considérons que dans ce lot une dizaine d’entreprises 
ne représentent que 1% de part de marché (10 en 2002 et 11 en 2003). 
 
Cette dispersion peut aussi se caractériser par l’écart type de la série qui est de 658 en 2002 
et de 607 en 2003 donc bien supérieur à la moyenne observée et donc caractéristique d’une 
très forte dispersion. 
Notons enfin qu’une analyse rétrospective montrerait certainement que ce phénomène est 
apparu et s’accentue avec l’introduction sur le marché des géants mondiaux des BRSA. 
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•••    LLLeeesss   CCCaaarrraaaccctttééérrriiissstttiiiqqquuueeesss   eeettt   PPPeeerrrfffooorrrmmmaaannnccceeesss   
 

Une analyse en terme de performance aurait nécessité l’obtention des bilans détaillés de 
l’ensemble de cet échantillon. 
 
Cela n’ayant pas été le cas, une analyse avec Benchmark sera donc faite sur un échantillon 
comprenant une grande entreprise A, une entreprise moyenne B et une petite entreprise dont 
nous avons pu obtenir les bilans (Source APAB). 
 
L’analyse se fera en référence à la filière française du même type dont les indicateurs sont 
les suivants (Source COFACE) : 
 
L’analyse a été effectuée sur 53 entreprises françaises du secteur BRSA. 

 

Valeurs A B C FRANCE 

Taux de valeur ajoutée 48,27% 38,91% 30,75% 30,41% 

Performance économique 
(EBE / CA) 38,80% 26,34% 22,68% 9,51% 

Résultat courant / CA 25,05% 3,88% 5,24% 4,69% 

Résultat net / CA 24,12% 2,61% 5,24% 1,72% 

Source Questionnaire Experts 
 

On constate un taux de valeur ajoutée favorable aux entreprises algériennes de la catégorie 
A et B et proche des entreprises françaises pour la catégorie C. Cela peut être expliqué par 
un différentiel sur le coût du sucre et surtout des services (énergie). 
 
Ce différentiel est plus prononcé en matière de performance économique essentiellement en 
raison du coût de main d’œuvre qui donne un avantage comparatif conséquent. 
Le système de taxation intervient certainement aussi dans une moindre mesure. 
 
En matière de résultat courant et malgré la disproportion dans les dotations aux 
amortissements, l’avantage reste à l’entreprise de grande taille en raison justement de cet 
effet qui permet une meilleure absorption des charges fixes. 
 
Les marges commerciales nettes marquent un net avantage pour les grandes entreprises et 
restent bien supérieures aux marges françaises. 
 

•••    CCCooonnncccllluuusssiiiooonnnsss   
 

Sur la base d’un échantillon restreint mais que nous pourrons cependant considérer comme 
représentatif puisqu’il renferme les trois grandes catégories d’entreprises en matière de 
différentiation par la taille, nous pouvons apporter les conclusions suivantes. 
 
La filière BRSA est caractérisée par une extrême dispersion en matière de taille de part de 
marché. Plus de 50% de celui-ci est contrôlé par moins de 1,5% des opérateurs. 
 
L’avantage comparatif en matière de performance et de rentabilité reste en faveur des 
entreprises de grande taille ce qui ne fait que confirmer la théorie classique en analyse 
stratégique de la courbe d’expérience. 
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Un Benchmark financier sommaire avec des entreprises françaises montre une bien 
meilleure rentabilité financière des entreprises algériennes malgré une plus forte progression 
du marché français et en raison des avantages comparatifs classiques Nord-Sud qui sont les 
faibles coûts de la main d’œuvre et d’une certaine catégorie de services, en particulier 
l’énergie. 

 
 
888...222   LLLaaa   SSSooouuusss   FFFiiilll iiièèèrrreee      BBBoooiiissssssooonnnsss   AAAlllcccoooooolll iiissséééeeesss   
 
N’ayant obtenu presque aucune information financière sur les entreprises de ce secteur, nous ne 
pouvons que donner le benchmark suivant : 

 

2003 France 
Source COFACE 

2003 Algérie 

 

C.A. moyen 866,7 MDA 681,4 MDA* 

Valeurs Moyennes Chiffre 2003 Chiffre 2003 

Taux de valeur ajoutée 29,99%  

Performance économique 
(EBE / CA) 

11,82%  

Résultat courant / CA 4,90%  

Résultat net / CA 3,46% 24,5% ** 

Source Questionnaire Experts 
* Moyenne sur trois entreprises 
** Une entreprise 

 



Analyse Filière BOISSONS 54 juin 2005 
Rapport Général APAB / EDPme 
 

 

999   EEENNNVVVIIIRRROOONNNNNNEEEMMMEEENNNTTT   DDDEEE   LLLAAA   FFFIIILLLIIIEEERRREEE   
 
999...111   SSSyyyssstttèèèmmmeee   ddd'''IIInnnfffooorrrmmmaaatttiiiooonnn   eeettt   RRRééégggllleeemmmeeennntttaaatttiiiooonnn   
 
999...111...111   UUUnnn   sssyyyssstttèèèmmmeee   ddd''' iiinnnfffooorrrmmmaaatttiiiooonnnsss   iiinnnsssuuuffffffiiisssaaannnttt   sssuuurrr   llleeesss   aaaccctttiiivvviiitttééésss   dddeee   lllaaa   fff iiilll iiièèèrrreee      
 
On note: 

• Le manque d’un système d’informations complet et fiable sur les activités de la filière 
Boissons, 

• L'absence de transparence dans les relations des producteurs entre eux (conflits 
d’intérêt), 

• L'absence, jusqu’à la création de l’APAB, de cadre professionnel adéquat, regroupant 
tous les producteurs de boissons pour constituer une force de proposition auprès des 
autorités publiques, 

• Le manque de canaux de soutiens et d’assistance efficaces proposés aux véritables 
producteurs de la filière. 

   
999...111...222   LLLaaa   rrrééégggllleeemmmeeennntttaaatttiiiooonnn   eeennn   AAAlllgggééérrriiieee   
 
S'agissant de la réglementation on peut noter: 
 

• La faiblesse, voire même l’absence pour certains segments d’activité, de 
réglementation des conditions et des normes d’hygiène dans les processus de 
fabrication, d’étiquetage et de conservation des produits; ce qui impliquent des dangers 
pour la santé des consommateurs, 

 

• L'insuffisance de normes nationales et de références professionnelles sur les 
producteurs couvrant la fabrication des boissons (particulièrement les boissons aux fruits 
plates et gazeuses et les eaux fruitées) et pénalisant les véritables fabricants 
professionnels, 

 

• L'insuffisance du contrôle des conditions de ventes (nature des ingrédients utilisés, 
emballages – étiquetage, prix pratiqués, etc.), 

 

• Le non respect par un grand nombre d’entreprises de la filière des normes 
alimentaires (Process de production et qualité des produits). Les normes minima 
d’hygiène et de sécurité alimentaires non respectées. 
 
 

999...222   SSSyyyssstttèèèmmmeee   BBBaaannncccaaaiiirrreee   eeettt   AAAdddmmmiiinnniiissstttrrraaatttiiiooonnn   
 
999...222...111   IIInnnsssuuuffffffiiisssaaannnccceee   dddeeesss   sssooouuutttiiieeennnsss   bbbaaannncccaaaiiirrreeesss   eeettt   dddeee   ppprrroooddduuuiiitttsss   ddd'''aaaiiidddeee   aaauuu   dddééévvveeellloooppppppeeemmmeeennnttt   
 
Les entreprises de la filière s’accordent pratiquement toutes à relever l’inefficacité des 
procédures bancaires passées et actuelles et l’absence de véritables mécanismes et soutiens 
bancaires appropriés. On note : 
 

• D’énormes difficultés d’accès au financement bancaire 

• La lenteur des banques dans le traitement des dossiers de demandes de crédits 

• Un processus bancaire trop lent en matière de compensation de chèques et une extrême 
lenteur dans les transferts de paiement aux fournisseurs étrangers 

• L’absence de réglementation bancaire claire en matière de paiement de royalties (licence 
de marque et brevet), d’où d’énormes difficultés de paiement des droits pour la 
fabrication des produits sous licence. 
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Outre les observations fondamentales et les griefs relevés par les chefs d’entreprises cités ci-
dessus, d’autres facteurs interviennent pour caractériser et justifier le développement des outils 
et instruments financiers d’aide à la capitalisation des entreprises :  
 
Les données collectées sont d’ordre qualitatif et concernent les difficultés que les entreprises 
existantes connaissent, aussi bien pour leurs exploitations courantes que pour leur 
développement : 
 

• le financement de la création et même du développement de sociétés en Algérie est 
fortement contraignant et est donc considéré comme un frein important à la multiplication 
de sociétés nouvelles de type PME/PMI, et cela dans tous les sous secteurs d’activité de 
la filière « Boissons »  ; 

• les difficultés d’accès aux crédits bancaires d’investissement, mêmes dans ses formes 
traditionnelles de type Crédits à Moyen ou Long Termes en plus du caractère excessif 
des sûretés, garanties et collatéraux bancaires exigées par les banquiers ; 

• le recours prédominant aux découverts bancaires et facilités de caisses, formules 
onéreuses pour les besoins de l’exploitation des entreprises de la filière ; 

• le recours limité aux crédits à moyens termes, réescomptables auprès de la Banque 
d’Algérie, qui s’avèrent aussi onéreux et concourent à un fort taux d’endettement des 
entreprises activant dans le secteur agroalimentaire y compris la filière « Boissons » ;  

• les frais et provisions exigées par les banques – à plus de 100% – pour l’utilisation dans 
les transactions commerciales internationales, notamment pour l’acquisitions des 
équipements de formules du crédit très contraignantes pour les entreprises, de type 
Lettre de Crédit Irrévocable et Confirmée (LCI) ou d’autres formes de crédits (CREDOC). 

 
 
 
En somme, les formules de crédits à l’investissement de type Capital-risque ou Capital- 
Développement intéressantes pour les sociétés en création ou en développement sont 
quasi inexistantes dans le paysage bancaire algérien, et certainement encore moins en 
direction des sociétés privées qui veulent se créer ou développer leurs activités dans la filière. 
 
 
999...222...222   RRReeelllaaatttiiiooonnnsss   aaavvveeeccc   lll '''AAAdddmmmiiinnniiissstttrrraaatttiiiooonnn   

 
Les chefs d'entreprise de la filière mettent en exergue : 
 

• Les conflits répétés avec l’administration fiscale et l’imposition fiscale trop lourde, 

• Les difficultés multiples avec les autorités douanières : grande lenteur dans l’obtention 
des autorisations ou l’utilisation des produits chimiques pour l’entretien et la « sanitation » 
des équipements de production, 

• Le caractère inachevé des infrastructures de base (routes d’accès, zones industrielles, 
téléphones, énergie etc.), particulièrement sensible pour une filière très dépendante des 
moyens de distribution par voie routière, 

• La taxation douanière élevée en matière d’importation d’intrants de production non 
produit en Algérie tels que le malt et le houblon, 

• L'extrême difficulté pour l’obtention auprès des ambassades étrangères des visas 
professionnels pour l’acquisition d’équipements, de matières premières et de contacts  
professionnels : foires, expositions, etc. 
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999...333   SSSyyyssstttèèèmmmeee   cccooonnncccuuurrrrrreeennntttiiieeelll:::   lllaaa   cccooonnncccuuurrrrrreeennnccceee   dddéééllloooyyyaaallleee   eeettt   llleee   mmmaaarrrccchhhééé   iiinnnfffooorrrmmmeeelll    

 
Les experts ont recueilli beaucoup de doléances concernant: 
 

• Le fait qu'un nombre important de fabricants non véritablement qualifiés recourent à 
l’utilisation anarchique d’arômes, de colorants et autres additifs non contrôlés,  

• Les pratiques déloyales de ventes de quelques opérateurs à des prix trop bas, 

• Des pratiques d'importation en sous facturation, ventes locales sans facture et 
importation en contrebande, 

• Des pratiques d'importation anarchiques et frauduleuses des boissons. 
 
Il va de soi qu'il n'est ni dans la mission ni dans la compétence des Experts de confirmer ou 
d'infirmer de telles allégations. 
Tout au plus les Experts se bornent à remarquer que ce genres de pratiques illicites existant 
dans tous les pays, il n'y a pas lieu d'y attacher trop d'importance dès lors qu'elles restent 
maîtrisées. 
 
 

111000   FFFOOORRRMMMAAATTTIIIOOONNN   –––   CCCOOOMMMPPPEEETTTEEENNNCCCEEESSS   –––   RRREEESSSSSSOOOUUURRRCCCEEESSS   HHHUUUMMMAAAIIINNNEEESSS   
   
Le contexte : 
Le matériel est généralement très récent, à l’exception des entreprises publiques. 
Ce matériel a été installé pour la plupart depuis l’an 2000 par des ingénieries intégrées au 
fournisseur principal, tels SIDEL ou TETRA / LAVAL 
 
Le constat : 
Il n’y a pas d’intégration de savoir faire technique localement permettant la maîtrise des outils. 
Le personnel, de formation correcte, ne possède pas cependant de compétence confirmée dans 
le domaine des boissons, à l’exception du secteur laboratoire. La dépendance vis-à-vis de 
l’extérieur est donc très importante. Les entreprises attendent beaucoup de leurs 
fournisseurs de matériel ou d’ingrédients. 
 
 
111000...111   LLLaaa   FFFooorrrmmmaaatttiiiooonnn   

 
Au travers des informations collectées relatives à ce volet de l’activité des entreprises de la 
filière, notamment leurs réponses aux questionnaires qui leur ont été adressés, il ressort que la 
quasi totalité des entreprises sondées n’ont pas de politique explicite et continue en matière de 
formation de leurs personnels. Une des entreprises du panel sondé le dit et l’écrit explicitement. 
 
A l’exception d’une seule entreprise, qui a soumis à des actions de formation près du tiers (30%) 
de son personnel toutes catégories socioprofessionnelles confondues : ingénieurs (16), 
techniciens (55), employés (29), etc., et de quelques rares autres entreprises qui consacrent 
entre 0,8 et 1 % de leur chiffre d’affaires aux actions de formation, l’axe formation des 
personnels ne semble pas constituer un soucis majeur des entreprises de la filière. 
 
En matière de formation, les entreprises de la filière recourent le plus souvent à la formation de 
leurs cadres et agents techniques, auprès de leurs fournisseurs étrangers d’équipements lors de 
l’acquisition initiale de leurs machineries. Cette formation demeure limitée à l’utilisation courante 
des équipements et à leur maintenance préventive. 
 
Il n’existe pas actuellement de centres spécialisés dans les actions de formation spécifiques et 
adaptées aux activités de la filière et des sous filières agroalimentaires. 
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Le recours aux organismes et établissements de formation du secteur public de la formation 
professionnelle relevant du Ministère de la Formation Professionnelle est rare et cela 
essentiellement en  raison de : 

• L’inexistence au sein du secteur public de formation professionnelle de filières de 
formation spécifiques et spécialisées dans la qualification des personnels adaptées à la 
filière Boissons. Les seules formations proches des activités de la filière sont celles 
relatives aux postes de travail communs tels que les comptables, les magasiniers, les  
agents  et techniciens de vente, les laborantins chimistes, etc. 

 De plus le secteur public de formation n’offre actuellement que des formations 
 qualifiantes de base, à cycle de formation long, et dont les contenus techniques sont 
 largement dépassés par les technologies utilisées par les entreprises de production 
 publiques ou privées de la filière. 

• Le principal intérêt des entreprises de production, quelles soient publiques ou 
privées, est actuellement plus axé sur le cours terme, i.e. le maintien de leur marché 
que sur le long terme : la formation ou le perfectionnement de leurs personnels. 

 
 
111000...222   LLLeeesss   CCCooommmpppéééttteeennnccceeesss   eeettt   llleeesss   QQQuuuaaalll iiifffiiicccaaatttiiiooonnnsss   

 
On a déjà relevé les aspects en matière de faible disponibilité sur le marché des compétences et 
de qualifications en management (commercial, production et technique, finance, social et gestion 
de la ressource humaine, etc.) des entreprises de la filière Boissons. 
Les constats en matière de taux d’encadrement (cf. tableaux du § 4.3.3), de la filière prise 
globalement et par sous filière, ne font pas apparaître un taux excessif. 
On pourrait même conclure à un relatif sous encadrement des activités des entreprises : 
une moyenne de 10 %, alors que les normes de fonctionnalité du secteur agro-industriel le situe 
à 15 %. 
 
Le tableau ci-après fait ressortir les variations du taux d’encadrement par sous filière entre 2001 
et 2003 : 
Le taux d’encadrement considéré recouvre en fait la somme du personnel cadre et de maîtrise 
(Techniciens et Techniciens Supérieurs). Si ce dernier est considéré uniquement sur la base des 
qualifications de diplômés de l’enseignement supérieur (ingénieurs et licenciés), le taux réel 
d’encadrement moyen de la filière est nettement plus faible : autour de 3,8 %.     
 

SOUS FILIERES 2001 2002 2003 
BOISSONS GAZEUSES 8,4 % 8,1 % 7,2 % 
BOISSONS PLATES 3,8 % 6,1 % 5,0 %  

JUS DE FRUITS ET NECTARS 10,2 % 10,9 % 11,5 % 

EAUX MINERALES 15  % 16,4 % 12,7 % 

BIERES - 5,5 % 14,8 % 

TOTAL 9,4 % 9,4 % 10,2 % 
Source Questionnaire Experts 

 
De ce relevé, il est possible d’établir que la sous filière la plus encadrée en 2003 est la sous 
filière Bières à hauteur de 14,8 %, en raison d’une part de l’entrée en production de nouvelles 
unités réalisées à base de capitaux mixtes algéro-étrangers, et d’autre part car les 
investissements consacrés sont récents et à haute valeur capitalistique.  
 
La sous filière la moins encadrée est celle des Boissons Plates avec un taux d’encadrement en 
2003 de 5,0 %. Ceci s’explique par le caractère artisanal et traditionnel du processus de 
fabrication qui fait appel à moins de technicité dans les traitements nécessaires à la formulation 
des produits.  
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En définitive, et en matière de constats relevés directement par les entreprises de la filière, il y a 
lieu de citer les aspects suivants : 

• la faiblesse de la qualification des personnels à tous les niveaux socioprofessionnels, y.c. 
en management 

• la rigidité de la législation en matière de recrutement de la main d’œuvre occasionnelle  
car " la législation impose le recrutement en CDD même pour une journée " ! 
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111111   PPPRRRIIINNNCCCIIIPPPAAAUUUXXX   AAACCCTTTEEEUUURRRSSS   DDDUUU   MMMAAARRRCCCHHHEEE   AAALLLGGGEEERRRIIIEEENNN      
 
111111...111   LLLeeesss   ppprrriiinnnccciiipppaaauuuxxx   AAAcccttteeeuuurrrsss   OOOpppééérrraaatttiiiooonnnnnneeelllsss   NNNaaatttiiiooonnnaaauuuxxx   eeettt   EEEtttrrraaannngggeeerrrsss      

 
111111...111...111   LLLeeesss   aaacccttteeeuuurrrsss   dddeee   lllaaa   fffiii llliiièèèrrreee      PPPrrroooddduuuccctttiiiooonnn   
Nous avons vu que le nombre d’entreprises enregistrées dans la filière « boissons », s’élève à   
1 200. Des chiffres récents établissent leur nombre à 1 460 en intégrant les activités associées 
tel que les producteurs d’arômes et d’emballages divers. 
Les entreprises effectivement opérationnelles sont au nombre de 426 selon les sources ONS.  
 
Nous avons également vu le caractère oligopolistique de la filière. Ainsi nous présentons dans le 
tableau ci-dessous les entreprises dont le poids est le plus important, en taille et en chiffre 
d’affaires. 
 
 

NATIONAUX 
ETRANGERS 
(Importations) 

PUBLIC PRIVE 

Boissons 
Gazeuses 

GROUPE GBA  

HAMOUD BOUALEM-  
IFRI–COCACOLA - SBC 
PEPSI – STAR -ROYAL 
FRUITAL- EXQUISE –

ORANGINA-ABC-SBOA 

Existantes mais 
marginales 

Boissons Plates JUCOB FLASH-IFRI-TOUDJA  

Jus de Fruits 
Groupe ENAJUC  

(5 entreprises filiales) 

NCA-VITAJUS-PUNCH- 
ROYAL JUS-JUTOP- 

TCHINA-PULPO-STAR-
IFRI- 

Existantes mais 
marginales 

Bières GROUPE GBA 
TANGO– CASTEL-ALBAV-

SNB- ALGAD- 

HEINEKEN – 
KRONENBOURG  

1664-Autres 
marques  

Vins GROUPE ONCV  Contrôlées 

Eaux 
Embouteillées 

GROUPE GBA (SAÏDA- 
MOUZAÏA-BATNA, Etc.) 

IFRI – SIDI EL KEBIR  -
YOUKOS- GUEDILA 

MESSERGHINE - 

Existantes mais 
marginales 

CRISTALINE – 
PERRIER-EVIAN 

Source Questionnaire Experts 
 

 
111111...111...222   LLLeeesss   aaacccttteeeuuurrrsss   dddeee   lllaaa   dddiiissstttrrriiibbbuuutttiiiooonnn   
 
On a précisé en introduction que la grande distribution était très peu présente en Algérie. Ainsi, il 
existe des enseignes (presque toujours avec un seul point de vente !) qui s’installent peu à peu 
au centre et à l’ouest. 
Trois exceptions méritent d’être signalées : 

• Le groupe BLANKY qui est certainement une grande centrale d’achat, a tenté d’installer 
son réseau de points de vente, mais il semble qu’il ait abandonné cette option. 

• Le groupe CARREFOUR serait sur le point de s’installer en Algérie après la Tunisie. A 
noter que l’entreprise française s’intéresse au marché algérien depuis quelques années 
mais les contraintes de transfert de capitaux pour cette activité de service ont posé (et 
posent encore ?) des problèmes. 

• Le groupe 2A (assurances, produits pharmaceutiques, activités bancaires, promotion et 
hôtellerie…) aurait conclu un partenariat avec des égyptiens pour le lancement d’une 
grande enseigne de distribution. 

 
On notre ainsi que l’Algérie se démarque, pour le moment, des tendances mondiales touchant 
l’industrie agroalimentaire, à savoir des réseaux de grande distribution toujours plus puissants, 
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instaurant une guerre féroce parmi les acteurs de la filière pour gagner des mètres de linéaires, 
et réduisant leurs avantages compétitifs par des stratégies marketing agressives (notamment les 
marques de distributeurs). 
 
Pour autant, la situation pour les acteurs des sous filières ne s’en trouve pas facilitée, car les 
problématiques de distribution des entreprises de la filière sont bien présentes : 

• Nous observons que 70 % à 80% de la distribution des produits de la filière se fait 
par le biais des grossistes 

• L’activité de distribution en Algérie est polluée par le secteur informel et 
l’atomisation qui en découle accroît le nombre d’opérations et le risque financier 
(utilisation de cash, non facturation camouflée par des facturations fictives…) 

• La méconnaissance du marché par les entreprises du secteur (secteurs clients, 
demande par région, intensité concurrentielle par région…) les empêche de développer 
des approches optimisées de la distribution.  

 
 
111111...222   LLLeeesss   ppprrriiinnnccciiipppaaauuuxxx   AAAcccttteeeuuurrrsss   IIInnnssstttiiitttuuutttiiiooonnnnnneeelllsss   NNNaaatttiiiooonnnaaauuuxxx      

 
Les acteurs institutionnels de la filière dont les rôles respectifs seront brièvement présentés ci-
dessous, sont repris au travers du tableau suivant : 

 
 

ADMINISTRATIONS SYNDICATS ASSOCIATIONS 

Ministère de l’Industrie  
Ministère de la PME/PMI & Artisanat 

Ministère des Finances 
Ministère des Ressources en Eaux 

Ministère de l’Agriculture 
Institutions Publiques : ANDI – 

DOUANES – ALGEX – CAGEX – CACQ 
IANOR  - EDPME - NAED 

UGTA 
CAP 
CIPA 
CGEA 
CNPA 

APAB 
FORUM CE 

CEIMI 
 
 
 

 
 
111111...222...111   LLL’’’EEEtttaaattt   eeettt   ssseeesss   dddééémmmeeemmmbbbrrreeemmmeeennntttsss   dddiiirrreeeccctttsss   

 
Il s’agit des Ministère de l’Industrie (MI), Ministère de la Petite et Moyenne Entreprise 
(MPME/PMI), Ministère des Finances (MF), Ministère des Ressources en Eau (MREAU), 
Ministère de l’Agriculture (MA). 
 
Le rôle de l’Etat et ses démembrements dans ce domaine, est de promouvoir, de réglementer, 
d’encadrer et de réguler les activités de l’ensemble des opérateurs économiques de la filière, au 
travers d’un ensemble de mesures macro-économiques coordonnées et justifiées, qui ont pour 
ultime finalité la facilitation, l’incitation à la création et/ou au développement d’activités 
compétitives sur le marché national et à l’export. 
 
Ce rôle de l’Etat vis à vis des opérateurs de la filière sera l’ancrage principal de la coordination 
entre les pouvoirs publics et de l’Association assurant la représentation des entreprises de la 
filière, en l’occurrence l’APAB.  
 
 
111111...222...222   LLLeeesss   AAAgggeeennnccceeesss   ééétttaaatttiiiqqquuueeesss   ddd’’’AAAppppppuuuiii    

 
Les agences étatiques d’Appui constituent les instruments d’intervention de l’Etat situés dans 
l’espace méso-économique, pour que ce dernier puisse exercer son rôle de facilitation, 
d’incitation, de régulation et de promotion des activités des opérateurs économiques de la filière 
et offrir ainsi une interface utile aux producteurs de la filière. 
Il s’agit de : 
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• L'Agence Nationale de Développement Industriel (ANDI : ex-APSI), 
 dont le rôle consiste à faciliter l'investissement des entreprises 

• L'Agence Nationale de Promotion à l’Export (PROMEX), et La Caisse Algérienne 
des Garanties à l’Export (CAGEX), 

 En charge de l'appui à l'exportation 

• L'institut national algérien de propriété industrielle (INAPI)4, 
 L'INAPI se substitue à l'institut algérien de normalisation et de propriété industrielle au 
 titre de ses activités relatives aux inventions et au centre national du registre de 
 commerce (CNRC) au titre de ses activités relatives aux […] appellations d'origine. 

• L’Institut Algérien de Normalisation (IANOR)5, 
 Créé par Décret Exécutif 98-68 du 21 Février 1998 dans le cadre de la restructuration de 
 l’INAPI (Institut Algérien de Normalisation et de Propriété Industriel). 
 Il est chargé, entre autre de 6 : 

o l'adoption de marques de conformité aux normes algériennes et de labels de 
 qualités ainsi que la délivrance d'autorisation d'utilisation de ces marques et labels 
o le contrôle de leur usage dans le cadre de la législation en vigueur 

• Le Centre Algérien de Contrôle Qualité (CACQ). 
 
 
111111...222...333   LLLeeesss   ooorrrgggaaannniiisssmmmeeesss   ddd’’’aaappppppuuuiiisss   eeexxxtttééérrriiieeeuuurrrsss   

 
Il s’agit des organismes: 
 

• EDPme/MEDA ou North African Enterprises Development (NAED/SFI), gérant les 
accords bilatéraux de partenariat et de développement. 
Ces organismes d’appui, à caractère multilatéral, tel que le programme MEDA mis en 
œuvre par l‘Union Européenne dans le cadre de l’Accord d’Association Algérie/EU, ou le 
programme NAED/ SFI Banque Mondiale – North African Enterprises Development –  
sont des instruments d’aides et d’appuis à la restructuration et à la mise à niveau orientés 
principalement vers les entreprises industrielles privées algériennes, en vue de leur 
insertion dans le marché international.  

• Les Banques, les Etablissements Financiers et les Fonds de Garanties 
Dans le cadre d’une économie ouverte, pour que les entreprises aspirent à une 
compétitivité à même de leur permettre de faire face à la concurrence, il est indispensable 
qu’elles puissent établir leurs équilibres financiers de base (Fonds Propres et Situation 
Nette positive) et parvenir ainsi à une rentabilité financière et à une forte amélioration de 
leurs performances économiques.  
A cette fin, il est nécessaire qu’elles retrouvent, au sein du secteur bancaire 
algérien public et privé, l’interface efficace pour la mise en place du mode 
approprié de financement à la création et ou à la consolidation de leur structure 
financière et au développement de leurs activités.  
 

Or, le constat avéré est la faible taille actuelle de la plupart des entreprises privées et leur 
capitalisation insuffisante, dés leur création. 
Leur financement initial ayant été le plus souvent assuré par des apports en fonds propres de leurs 
propres promoteurs : une enquête de la Banque Mondiale6, citée par les « Actes des Journées 
Portes Ouvertes Banques-Entreprises » tenues par le Ministère de la PME/PMI en avril 2003 fait 
état d’un financement sur fonds propres à 100 % de plus de 80 % des entreprises privées. Les 
entreprises de la filière Boissons ne font pas exception. 

                                                
4 http://www.inapi.org/ Code de la propriété intellectuelle - Décret exécutif N°98 - 68 du 21 Février 1998 portant créations et 
statuts de l'INAPI. INAPI, 42 Rue Larbi Ben M'hidi – Alger Tel : 213 2 73 23 58 / 60 84 -  Fax : 213 2 73 55 81 / 96 44   - Division 
marques, dessins, modèles et appellations d'origine contact : marque@inapi.org  
5 http://www.ianor.org.dz/ianor-pres.htm  
6 http://www.ianor.org.dz/textes-leg.htm  
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En outre un autre constat s’impose de lui même pour la grande majorité des entreprises de la 
filière qui sont à dominante privée : c’est l’absence de programmes d’investissement propres aux 
entreprises privées, en raison de la contraction de leurs moyens propres de financement et de 
l’absence ou des difficultés à obtenir le soutien des banques, qu’elles soient publiques ou privées.  

 
Dans les faits, la sous capitalisation des entreprises privées tient à la fois du choix de leurs 
propriétaires, devant l’incapacité du système bancaire et financier algérien à mettre en place et à 
développer les formes de crédits et les produits bancaires appropriés à chaque type d’activité et 
selon ses spécificités, mais aussi aux faibles exigences passées de la loi relative à la constitution 
des entreprises en matière de capitalisation initiale. 
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111222...111   TTTaaabbbllleeeaaauuu   pppaaarrr   sssooouuusss   fffiiillliiièèèrrreee   dddeeesss   ééélllééémmmeeennntttsss   MMMaaarrrccchhhééé   ///   CCCooonnncccuuurrrrrreeennnccceee   
 

Le tableau ci-dessous constitue une synthèse des informations fournies dans les paragraphes précédents. 
 

2003 MARCHE CONCURRENCE 
FILIERE BOISSONS Million de Dinards Taux de Principaux Acteurs 

  MARCHE IMPORT EXPORT PROD Couverture NATIONAUX ETRANGERS 

BOISSONS GAZEUSES 10 120    6   80 10 200 100 % 

GBA 
HAMOUD BOUALEM 

IFRI–COCACOLA SBC 
PEPSI –STAR-ROYAL 
FRUITAL- EXQUISE –

ORANGINA-ABC-
SBOA 

 

BOISSONS PLATES     400    1      400 100 % JUCOB 
FLASH-IFRI-TOUDJA- 

 

JUS DE FRUITS  3 640   51   11  3 600   99 % 

ENAJUC 
NCA-VITAJUS-PUNCH- 

ROYAL JUS-JUTOP- 
TCHINA-PULPO-STAR-

IFRI- 

 

BIERES  5 570 575    3  5 000   90 % 
GBA 

TANGO– CASTEL-
ALBAV -SNB- ALGAD- 

HEINEKEN – 
KRONENBOURG  

1664- 
VINS  7 440 204 260  7 500 100 % ONCV IMPORTS 

EAUX EMBOUTEILLEES  5 380    3 122  5 500 100 % 

GBA 
IFRI – SIDI EL KEBIR  -

YOUKOS- GUEDILA 
MESSERGHINE - 

CRISTALINE – 
PERRIER-EVIAN 

TOTAL FILIERE BOISSONS 32 560 842 476 32 200   99 %   
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FILIERE BOISSONS 

 
FORCES 

 
FAIBLESSES 

 
OPPORTUNITES 

 
MENACES 

 
TOUTES SOUS-FILIERES 

Coût faible des consommations 
intermédiaires d'origine 
nationale. 
Coûts de la main d'œuvre 

Méconnaissance du Marché 
Absence de maîtrise des process 
Insuffisance des innovations 
Faible TUC 
Faiblesse de qualification spécialisée 
Faiblesse du taux d'encadrement 

Gisement de marché 
Exportation ciblée vers pays limitrophes. 

Pouvoir d'achat insuffisant 
 

 
FILIERE BOISSONS 

 
FORCES 

 
FAIBLESSES 

 
OPPORTUNITES 

 
MENACES 

 
SF1 

 
BOISSONS GAZEUSES 

Maîtrise de la distribution pour 
les majors 
Taux de marges importants 

Taxation élevée des matières premières 
importées 
Insuffisance contrôle et réglementation / parts 
de marché national ou export. 
Pouvoir de négociation réduit avec les 
fournisseurs 

Déploiement régional 

Intensité capitalistique moyenne 
Insuffisance de la maîtrise de la qualité technique de 
l'eau pour les petites unités 
Mise en place  contrôle et réglementation / pouvoirs 
publics, les consommateurs 
Substitution par des produits d'autres Sous filières 

 
SF2 

 
BOISSONS PLATES 

 

Prix compétitifs pour 
substitution 
Taux de marges importants 

Dépendances fournisseurs 
Image bas de gamme pour les boissons plates 
autres que Eaux aromatisées 

 

Intensité capitalistique moyenne 
Insuffisance de la maîtrise de la qualité technique de 
l'eau pour les petites unités 
Mise en place  contrôle et réglementation / pouvoirs 
publics, les consommateurs 

 
SF3 

 
JUS DE FRUITS 

Qualité d'image de certains 
produits 

Confusion entre les différents types de 
produits de la Sous filière 

 

Intensité capitalistique forte 
Insuffisance de la maîtrise de la qualité technique de 
l'eau pour les petites unités 
Mise en place  contrôle et réglementation / pouvoirs 
publics, les consommateurs 
Pouvoir d'achat insuffisant 
Importateurs 
Ouverture OMC et UE 

 
SF4 

 
BIERES 

Qualité d'image de Marques 
reconnues internationalement 
Un outil performant 

  

Intensité capitalistique forte 
Insuffisance de la maîtrise de la qualité technique de 
l'eau pour les petites unités 
Mise en place  contrôle et réglementation / pouvoirs 
publics, les consommateurs 
Pouvoir d'achat insuffisant 

 
SF5 

 
VINS 

Réelle volonté de relancer la 
production nationale 
Marques reconnues 
internationalement 
 

Manque de maîtrise d'une qualité constante 
Publicité interdite 
Vétusté  encore importante de  l’outil industriel 
et besoin important en formation et technique 
vinicole 
Coût élevé des raisins  

Clientèle des hôtels et restaurants 
Intensité capitalistique forte 
Ouverture OMC et UE 

 
SF6 

 
EAUX EMBOUTEILLEES 

Taux de marges importants  
Mauvaise qualité de l'eau potable du réseau 
public 

Insuffisance de la maîtrise de la qualité technique de 
l'eau pour les petites unités 
Mise en place  contrôle et réglementation / pouvoirs 
publics, les consommateurs 
Pouvoir d'achat insuffisant 
 



Analyse Filière BOISSONS 65 juin 2005 
Rapport Général APAB / EDPme 
 

 
111222...333   BBBeeennnccchhhmmmaaarrrkkkiiinnnggg   dddeee   lllaaa   fffiiilll iiièèèrrreee   aaavvveeeccc   TTTuuunnniiisssiiieee,,,      MMMaaarrroooccc,,,    TTTuuurrrqqquuuiiieee   eeettt   FFFrrraaannnccceee   
 
L’étude suivante permet de comparer le marché des Boissons algérien à celui d’autres pays 
types, représentatifs de ce que l’Algérie peut raisonnablement espérer atteindre en termes de 
taille de marché, de production, de concentration des entreprises… 
Bien entendu, cette comparaison apporte essentiellement des informations valables au niveau 
des performances des différents pays pour chaque sous filière. Les pays retenus sont les voisins 
immédiats de l’Algérie, la Tunisie et le Maroc, ainsi que la Turquie. Les données concernant la 
France seront également systématiquement présentées, davantage à titre consultatif que dans 
un but réellement comparatif. 
 
En millions de dinars algériens et en % 
 ND: non disponible 
 1 €  = 90 dinars algérien 
 1 TND = 60 dinars algérien 
 1 DM = 8.5 dinars algérien 
 1 000 000 Lires Turc = 45 dinars algérien 
 

Tableau comparatif ALGERIE/ TUNISIE / MAROC/ TURQUIE/ FRANCE 
INDICATEURS 

2003 
ALGERIE TUNISIE MAROC TURQUIE FRANCE 

Consommation (l/hab./an) 40    297 

Marché (MDA) 32 560    777 020 

Nombre d'entreprises 134 50 30  433 

Chiffre d'Affaire (MDA) 32 200  47 800 166 000 1 488 000 

Production (hl) 12 983 900 9 200 000   196 814 000 

Production moyenne par 
entreprise (hl) 96 890 184 000   454 535 

Nombre d'emplois 13 508  4 344  40 258 

Production moyenne par 
emploi (hl) 

961    4889 

Taux d'encadrement 10,2 %     

Investissements / 
Production   21%  4 % 

Importations / Production 2,6 %     

Exportations / Production 1,5 %    29 % 

 
Avant d’entrer dans le détail des sous filières, on peut se pencher sur les tendances actuelles du 
secteur en Tunisie, car celles ci sont l’exemple même de ce qui pourrait être entrepris en 
Algérie : 
 

• amélioration des conditions d’hygiène (lancement de programmes HACCP) 

• modernisation des équipements de production 

• renforcement des autocontrôles 

• mise à niveau des opérateurs et des techniques de contrôle 

• amélioration du packaging : étiquettes, emballages, sur emballages 

• amélioration des conditions de stockage des produits finis 

• baisse des taxes à la consommation 
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INDICATEURS 
2003 

ALGERIE TUNISIE MAROC TURQUIE FRANCE 

Consommation (l/hab./an) 9.5 40 15 15.9 50 

Marché (MDA) 10 120   62 308 97 830 

Nombre d'entreprises 85 2 7  4 

Chiffre d'Affaire (MDA) 10 200  17 700   

Production (hl) 5 315 000 4 000 000   27 000 000 

Production moyenne par 
entreprise (hl) 

65 530 2 000 000   6 750 000 

Nombre d'emplois 4 184  2 392   

Production moyenne par 
emploi 1 270     

Investissements / 
Production 

     

Importations / Production 0,05 %     

Exportations / Production 0,7 %     

 
La première remarque, qui sera valable par la suite pour toutes les sous filières, est que 
malgré une consommation et une production souvent supérieures à ces voisins, les 
Chiffres d’Affaires observés pour les sous filières algériennes sont systématiquement 
inférieurs à ceux de ces voisins, en raison du plus faible niveau de vie algérien. 
 
Le marché des Boissons gazeuses est à n’en pas douter le plus dynamique à travers le monde, 
et l’Algérie n’y fait pas exception. Pour rappel, le plus gros consommateur mondial est l’Américain 
avec 100 litres/hab./an, suivi de près par l’Allemand. On se rend compte ainsi que les marges de 
progression sont très importantes en Algérie, surtout comparée à ces voisins ou la Turquie. 
La consommation très élevée en Tunisie est due principalement à la fréquentation touristique 
importante. Par ailleurs, la consommation tunisienne a bénéficié de l’élévation du niveau de vie et 
de l’occidentalisation des habitudes alimentaires. Si le facteur touristique ne peut pas être 
considéré comme le moteur de la consommation algérienne, les industriels peuvent néanmoins 
miser, comme en Tunisie, sur l’élévation du niveau de vie et l’occidentalisation des habitudes 
alimentaires. 
Concernant le Maroc et la Turquie, l’augmentation plus faible du marché (4.5% /an au Maroc) 
s’explique car les producteurs ont du mal à désaisonnaliser la consommation. C’est également un 
point sur lequel doivent faire attention les industriels algériens. 
 
Comme dans tous les pays de ce benchmarking, la sous filière Boissons gazeuses algérienne est 
dominée par les deux majors que sont The Coca Cola Company et Pepsi Co. Ces deux géants 
sont présents directement dans ces pays (The Coca-Cola Export Corporation au Maroc) ou bien 
au travers de concessions (SFBT en Tunisie). Cependant, des alternatives locales voient le jour 
avec de plus en plus de succès, comme Cola Turka, Arab Cola ou Mecca Cola en Turquie. Ces 
initiatives, qui ont à la fois pour but de briser le monopole des deux géants et de mettre en avant 
le sentiment national pour contrer les firmes étrangères ont commencé à recevoir un relatif 
succès suite à la politique américaine en Irak. 
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INDICATEURS 
2003 ALGERIE TUNISIE MAROC TURQUIE FRANCE 

Consommation (l/hab./an) 0.4    7 

Marché (MDA) 400    49 140 

Nombre d'entreprises 21    4 

Chiffre d'Affaire (MDA) 400     

Production (hl) 132 300    2 365 000 

Production moyenne par 
entreprise (hl)     591 250 

Nombre d'emplois 134     

Production moyenne par 
emploi 987     

 
Comme pour l'ensemble de cette étude on constate le peu d'éléments disponibles pour cette sous 
filière 

 
 

111222...333...333   LLLeeesss   jjjuuusss   dddeee   fffrrruuuiiitttsss   
 

INDICATEURS 
2003 

ALGERIE TUNISIE MAROC TURQUIE FRANCE 

Consommation (l/hab./an) 2 3   20 

Marché (MDA) 3 640    107 550 

Nombre d'entreprises 13 5 5  5 

Chiffre d'Affaire (MDA) 3 640  4 000   

Production (hl) 643 100 300 000   4 012 000 

Production moyenne par 
entreprise (hl) 49 460 60 000   802 400 

Nombre d'emplois 986 1 000 529   

Production moyenne par 
emploi 

652 0.3    

Importations / Production 1,4 % 7%    

Exportations / Production 0,3 %  23%   

 
Comparée à la Tunisie, la production de jus de fruits algérienne est plus du double de sa voisine 
tunisienne ; pourtant, la consommation per capita n’est pas beaucoup plus élevée. La encore, 
c’est le manque de tourisme qui explique que la consommation ne soit pas plus développée. La 
faible production tunisienne est due à une insuffisante production fruitière destinée à la 
transformation, qui impose à la Tunisie des importations importantes. Les concentrés importés 
(notamment du Maroc) sont chers, ce qui limite l’évolution du marché. Pour permettre cette 
évolution, l’état a baissé les droits de douane sur l’importation des concentrés. 
Si la consommation par la population locale reste faible, c’est que la préférence des 
consommateurs va aux jus de fruits frais (fruits pressés au domicile, au restaurant ou vendus par 
des artisans). 
 
Au contraire de la Tunisie, le Maroc est un pays exportateur en matière de jus de fruits, en 
particulier de jus d’orange (10 millions d’€ environ). 
La filière du jus d’orange est intégrée, mais cela pose des problèmes car dépendante des aléas 
climatiques et des cours. Les agrumiculteurs préfèrent, selon les années, livrer les industriels ou 
au contraire vendre leur production sur le marché local ou à des transformateurs espagnols 
proposant des prix plus intéressants. 
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INDICATEURS 
2003 

ALGERIE TUNISIE MAROC TURQUIE FRANCE 

Consommation (l/hab./an) 3.7 7 5.7 11.5 35 

Marché (MDA) 5 570    200 000 

Nombre d'entreprises 4 1 3 3 14 

Chiffre d'Affaire (MDA) 5 000  14 750  180 000 

Production (hl) 1 187 400 996 000 1 050 000 8 412 000 18 500 000 

Production moyenne par 
entreprise (hl) 

296 850 996 000 350 000 2 804 000 1 321 429 

Nombre d'emplois 1 892  811  4711 

Production moyenne par 
emploi 628  1295  3 927 

Investissements / 
Production     7.8% 

Importations / Production 11.5 %     

Exportations / Production NS    5.8% 

 
Si les pays musulmans de ce benchmarking ne sont pas des gros consommateurs de vins, la 
consommation de bière est en revanche assez importante. Loin des 35 l/hab./an français, les 
consommations marocaine, tunisienne et surtout turque de bières sont nettement supérieures 
aux consommations de vin et ont connu ces dernières années une forte hausse, surtout auprès 
des jeunes. La consommation plus faible de l’Algérie augure donc d’une belle marge de 
progression. 
 
A l’instar des vins, les sous filières Bières de ces pays sont dominées par des grands groupes – 
Castel au Maroc, la SFBT en Tunisie et EFES en Turquie – qui produisent des bières locales ou 
des bières sous licences étrangères. Les importations sont très faibles, la production locale 
couvrant amplement la demande, et les exportations quasi inexistantes. 
 
La grande barrière à l’entrée en ce qui concerne cette sous filière reste le coût très élevé d’une 
ligne de production, qui explique le faible nombre d’entreprises présentes sur ce secteur, 
pourtant a priori porteur. A titre d’exemple, des investissements à hauteur de 225 MDA doivent 
être réalisés en Tunisie pour la rénovation des équipements et l’adaptation aux nouvelles 
normes de fabrication. 
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INDICATEURS 
2003 

ALGERIE TUNISIE MAROC TURQUIE FRANCE 

Consommation (l/hab./an) 1.3 2.2 1.6 0.7 55 

Marché (MDA) 7 440    140 000 

Nombre d'entreprises 6 15 10  158 

Chiffre d'Affaire (MDA) 7 500  6 000  175 500 

Production (hl) 423 100 300 000 350 000 571 000 40 000 000 

Production moyenne par 
entreprise (hl) 

70 516 20 000 35 000  253 165 

Rendement 
à l’hectare (hl/ha) 

14 19 35 52 55 

Nombre d'emplois 2 454  467  5 145 

Production moyenne par 
emploi 172  749  7 775 

Investissements / 
Production     6.2% 

Importations / Production 27.2 %     

Exportations / CA 34 % 23% 22% 10% 19.2% 

 
Pays musulmans, l’Algérie, la Tunisie, le Maroc et la Turquie sont par nature de faibles 
consommateurs, réservant principalement leur production à l’export. Du fait d’une maîtrise 
technique souvent faible et d’un climat assez difficile, ces pays sont très dépendants des 
conditions climatiques, les productions pouvant varier de 50% d’une année sur l’autre. Les 
chiffres sont ainsi très loin des chiffres français (à l’exception de la Turquie) dont la production 
est de 40 millions d’hl, pour un rendement moyen par hectare de 55 hl. 
 
De même qu’en Algérie avec l’ONCV, les vignobles tunisien, marocain et turque sont dominés 
par des acteurs majeurs sous contrôle de l’état, l’UCCV en Tunisie, qui gère 70% des 15 500 ha,  
la SODEA au Maroc avec 65% des 10 700 ha et le groupe TEKEL en Turquie. 
 
Pour tous ces pays, les petits exploitants qui voudraient produire des vins de qualité sont freinés 
par l’absence de soutien de l’Etat et la concurrence des grosses entreprises du marché. Ces 
dernières réalisent une part assez importante de leur chiffre d’affaire à l’export, vers l’Europe 
principalement dont la France, vers l’Irak pour la Turquie. Ces exportations peuvent représenter 
jusqu’à 50% en volume dans le cas de l’Algérie ! 
 
La Tunisie et le Maroc ont compris l’intérêt que présentent les Appellations d’Origine Contrôlées, 
notamment pour l’exportation, en conférant une valeur ajoutée aux productions. Néanmoins, le 
système d’attribution des AOC n’offre pas toutes les garanties en matière de qualité. En effet, les 
standards AOC sont réévalués chaque année en fonction de la qualité moyenne des raisins 
récoltés. 
  
Ces pays importent également de faibles quantités de vins, principalement à destination des 
touristes (Bordeaux, Champagne). 
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INDICATEURS 

2003 ALGERIE TUNISIE MAROC TURQUIE FRANCE 

Consommation (l/hab./an) 16.5 36 5  130 

Marché (MDA) 5 380    182 520 

Nombre d'entreprises 26 10 5  38 

Chiffre d'Affaire (MDA) 4 400  5 245  277 200 

Production (hl) 5 283 000 3 600 000   100 240 000 

Production moyenne par 
entreprise (hl) 203 192 360 000   263 895 

Nombre d'emplois 3 857  478  9 084 

Production moyenne par 
emploi 1 370    11 035 

Investissements / 
Production     3.76% 

Importations / Production NS     

Exportations / Production 2.2 %    26.1% 

 
 
Le marché des eaux embouteillées, aussi bien en Algérie que chez ces voisins ou en France, est 
entre les mains de 3 majors : Danone, Nestlé et Castel. Ainsi, même si le nombre d’entreprises 
peut paraître important, ces dernières sont en fait soit des filiales de ces 3 grands groupes, soit 
les 3 multinationales possèdent ou posséderont des participations dans les entreprises 
algériennes, à l’instar de ce qu’on peut trouver au Maroc (avec Castel) ou en Tunisie (avec 
Danone).  
 
La consommation pour les grands pays consommateurs se situe à 110 l/an/hab., les records 
étant détenus par l’Italie (150 l/an) et la France. Vingt pour cent sont des eaux gazeuses, en 
augmentation de même que les eaux aromatisées lors de la saison chaude. 
Le climat de l’Algérie se prêtant davantage encore que celui de la France à la consommation 
d’eau, les marges de progression y sont très intéressantes, la consommation actuelle per capita 
n’excédant pas 9 l/an/hab., là où la consommation tunisienne est plus de quatre fois supérieure. 
Soutenue par l’élévation du niveau de vie des tunisiens et de la fréquentation touristique, à 
l’instar des boissons gazeuses, la consommation d’eaux minérales et d’eaux de source est en 
effet passée de 11 l/hab./an en 1992 à 35 l/hab./an en 2003. Elle est marquée par une forte 
saisonnalité, 75% des ventes ayant lieu pendant la période estivale (de mai à septembre). 
 
Le critère de choix est en général le prix, et la motivation principale la santé. Il y a une perte de 
confiance en l’eau du robinet, et d’autre part les consommateurs n’apprécient pas son goût. 
L’Algérie, qui ne peut pas miser autant que le Maroc et la Tunisie sur le tourisme pour 
développer la consommation d’eaux embouteillées, peut en revanche mettre en avant cet aspect 
santé pour développer la demande. 
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111333...111...111   LLLeeesss   FFFooorrrccceeesss   eeettt   AAAtttooouuutttsss   cccooommmmmmuuunnnsss   ààà   lll '''eeennnssseeemmmbbbllleee   dddeeesss   sssooouuusss   fff iiilll iiièèèrrreeesss   

• Le coût de main d'œuvre très favorable 
• Le faible coût des utilités, les fluides en particulier 
• La bonne, voire trop bonne, couverture du marché national 

 
 
111333...111...222   LLLeeesss   FFFaaaiiibbbllleeesssssseeesss   cccooommmmmmuuunnneeesss   ààà   lll '''eeennnssseeemmmbbbllleee   dddeeesss   sssooouuusss   fffiii llliiièèèrrreee   

• La grande difficulté à obtenir des informations utiles à tous, et son corollaire:       
La mauvaise maîtrise & connaissance du marché, 

• La faible capitalisation de beaucoup d'entreprises, privées en particulier 
• L'emploi simultané de trop nombreux canaux de vente 
• La surcapacité actuellement constatée 
• L’absence de mise en réseau de certains approvisionnements 
• Une productivité trop faible comparée aux standards internationaux, liée à: 

o La faiblesse de la chaîne d'encadrement 
o La faiblesse de la qualification professionnelle 

 
 
111333...111...333   LLLeeesss   FFFooorrrccceeesss   eeettt   AAAtttooouuutttsss   ssspppéééccciiifffiiiqqquuueeesss   ààà   ccceeerrrtttaaaiiinnneeesss   sssooouuusss   fffiii llliiièèèrrreeesss   
• Boissons Gazeuses: maîtrise de la distribution par les majors 
• Jus de fruits: niveau de Qualité comparable aux produits importés 
• Bières: 

o La présence de marques reconnues à l'international 
o Un outil  performant  

• Vins: Volonté politique de développement  
• Eaux Conditionnées: un gisement de croissance important 

 
 
111333...111...444   LLLeeesss   FFFaaaiiibbbllleeesssssseeesss   ssspppéééccciiifffiiiqqquuueeesss   ààà   ccceeerrrtttaaaiiinnneeesss   sssooouuusss   fffiii llliiièèèrrreeesss   
• Boissons Gazeuses et Plates:  

o Dépendance aux intrants PET 
o Non respect des règles de l'art  

• Jus de fruits: Confusion réglementaire des produits  
• Vins:  

o Vétusté de l'outil 
o Coût élevé du raisin 

• Eaux Conditionnées: mauvaise application de la Réglementation de Classification   
 
 
111333...111...555   LLLeeesss   CCCooonnnssstttaaatttsss   llliiiééésss   ààà   lll '''eeennnvvviiirrrooonnnnnneeemmmeeennnttt   dddeee   lllaaa   fffiii llliiièèèrrreee   PPPrrroooddduuuccctttiiiooonnn   
 
Le principal constat concerne le Tissu Industriel autour de la filière Production. 
Ceci peut constituer une étude en soi, complémentaire de la présente étude. 
On peut noter en particulier: 

• L'industrie de l'emballage 
L'inexistence d’industries de l’emballage notamment en cannettes métal et en verre, ou 
fournissant des produits peu attractifs et ne correspondant pas aux designs souhaités par 
la clientèle. 

• La faiblesse des réseaux de Distribution 
En particulier l'absence de structures fiables en matière de distribution des produits de la 
filière. 

 



Analyse Filière BOISSONS 72 juin 2005 
Rapport Général APAB / EDPme 
 

 
 

111333...222   AAAccctttiiiooonnnsss   
 
Voici, à ce stade,  de façon non exhaustive quelques actions à envisager: 
 
• Constitution d’un système d’information sur les données basiques de la filière 
• Favoriser la restructuration du tissu industriel pour obtenir des entreprises  

réactives et de taille appropriée dans les Boissons Gazeuses et les Eaux 
Embouteillées 

• Favoriser les outils financiers d'aide à la capitalisation des entreprises et au 
soutien de leurs programmes d'investissements 

• Formation aux techniques commerciales et au choix des canaux de vente 
• Formation aux techniques d'ordonnancement, d'industrialisation, de conception… 
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PPPHHHAAASSSEEE   222:::   SSSTTTRRRAAATTTEEEGGGIIIEEE   DDDEEE   DDDEEEVVVEEELLLOOOPPPPPPEEEMMMEEENNNTTT   DDDEEE   LLLAAA   FFFIIILLLIIIEEERRREEE   EEETTT   DDDEEESSS   SSSOOOUUUSSS   
FFFIIILLLIIIEEERRREEESSS   

111444   AAANNNAAALLLYYYSSSEEE   DDDYYYNNNAAAMMMIIIQQQUUUEEE   DDDEEE   LLLAAA   FFFIIILLLEEERRREEE   
 
111444...111   PPPooottteeennntttiiieeelll    dddeee   cccrrroooiiissssssaaannnccceee   dddeeesss   aaaccctttiiivvviiitttééésss   dddeee   PPPrrroooddduuuccctttiiiooonnn   IIInnnddduuussstttrrriiieeelll llleee   
 

Partant de la synthèse du Tableau « Forces-Faiblesses et Opportunités-Menaces » 
(SWOT) établi à la fin de la Phase 1, il est permis de dresser par sous filière, comme pour 
l’ensemble de la filière Boissons, le stade de développement actuel et les perspectives de 
croissance des activités de production ainsi que l’évolution de leurs marchés respectifs, sur 
un horizon de trois à cinq ans. 
 

Famille Marché actuel 
Potentiel de 
croissance 

Dynamique du 
marché 

 

Boissons 
Gazeuses 

 
 

• Limonades 
(différents 
arômes & 
contenances) 

 
 
 

• Sodas 
(différents 
arômes & 
contenances) 

 

 

 

• Tonics 
 
 
 

• Boissons à 
base de pulpe 
de fruits 
(différents 
arômes & 
contenances) 

• Consommateurs 
directs (Petits 
commerces et 
magasins de 
proximité) 

• Restauration, 
Hôtellerie & cafés 
bars, Traiteurs 

• Restauration 
Grandes Collectivités              
(Ecoles & 
Universités, 
Institutions)  

• Exportation 
(marginale) 

• Autres marchés 
(VLP) 

 

 

• Croissance 
Moyenne à Forte 
pour tous les 
produits de la 
sous filière  

• Capacités de 
production 
disponibles               
(Gisement de 
production et de 
productivité)  

• Disponibilité 
locale de 
matières 
premières 

 

 

 

 

 

 

 

 

• Gisement du marché 
important  

• Développement à venir 
(à 5 ans) important du 
marché touristique 

• Facultés à  élargir 
l’exportation de 
proximité 

• Fort potentiel de 
développement des 
BG ludiques : 
consommés 
essentiellement par 
des jeunes à l’extérieur 

• Saturation probable 
de la consommation 
BG au foyer (substitut 
dessert) avec les 
perspectives de baisse 
des prix des fruits 

Boissons 
Plates 

 
 
 

• Eaux fruitées 
non Gazeuses 
(Orange, Citron, 
Pamplemousse) 

 

 

 

• Eaux 
aromatisées  
non gazeuses        
(Divers arômes 
& contenances) 

 
 
 

• Boissons 
Divers arômes 
& contenances 

• Consommateurs 
directs (Petits 
commerces et 
magasins de 
proximité) 

• Restauration, 
Hôtellerie & cafés 
bars, Traiteurs 

• Restauration 
Grandes Collectivités 
(Ecoles & 
Universités, 
Institutions)  

• Exportation 
(marginale) 

• Autres marchés 
(VLP) 

 

 

• Croissance 
Moyenne à Forte 
pour tous les 
produits de la 
sous filière ; 

• Capacités de 
production 
disponibles        
(Gisement de 
production et de 
productivité)  

• Disponibilité 
locale de 
matières 
premières 

 

• Gisement du marché 
important 

• Développement à venir 
(à 5 ans) important du 
marché touristique 

• Facultés à  élargir 
l’exportation de 
proximité 

• Fort potentiel de 
développement des 
BP ludiques  
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Famille Marché actuel Potentiel de 
croissance 

Dynamique du 
marché 

 

Jus de Fruits, 
Nectars & 

Sirops 
 
 

• JUS 
o Orange pur 
o Citron 
o Orange 

(M&BC) 
o Pamplemousse 
o Pomme 
o Raisin 
o Ananas 

o Jus de fruits 
naturels (MC) 

o Jus de fruits 
naturels (BC) 

 

• NECTARS 
o Orange 

o Abricot 

o Autres fruits et 
Agrumes  

o Autres Nectars 
 

• SIROPS de 
Bouche 

• Consommateurs 
directs (Petits 
commerces et 
magasins de 
proximité) 

• Restauration, 
Hôtellerie & cafés 
bars, Traiteurs 

• Restauration Grandes 
Collectivités (Ecoles & 
Universités, 
Institutions)  

• Exportation 
• Autres marchés (VLP) 

• Croissance 
Forte pour tous 
les produits de la 
sous filière ; 

• Capacités de 
production 
disponibles 
(Gisement de 
production et de 
productivité) ;  

 

• Disponibilité 
locale potentielle 
d’une partie des 
matières 
premières ; 

 

• Gisement du marché 
très important 

 

• Développement à 
venir (à 5 ans) 
important du marché 
touristique 

 

• Facultés très fortes à  
l’exportation 

• Fort potentiel de 
développement en 
rapport avec la 
dimension santé : 
jus=boisson saine. 

 

 

 

 

Bières 
 
 

• Bières 
Alcoolisées 

 

 

• Bières sans 
Alcool 

 

• BLACK AND 
WHITE 

 

• Consommateurs 
directs (Petits 
Distributeurs de 
proximité) 

• Restauration, 
Hôtellerie &  bars,  

• Exportation 
(marginale) 

• Autres marchés (VLP) 

 

 

• Croissance très 
Forte pour tous 
les produits de la 
sous filière ; 

• Capacités de 
production 
disponibles 
(Gisement de 
production et de 
productivité)  

 

• Gisement du marché 
& consommation en 
croissance  

• Développement à 
venir (à 5 ans) 
important du marché 
touristique 

• Marché potentiel 
pour les bières sans 
alcool  

• Opportunités à  
l’exportation 

Vins 
 

• Vins de table 
(VCC) 

 

• Vins 
d’Appellation 
d’Origine 
Contrôlée  

• (VAOG) 
• Vins de Cuve 

en Vrac (VEV) 
 
• Vins Mousseux 

Naturels 

• Vins de 
Liqueurs 

 

• Ventes directes aux 
Consommateurs 

 

• Petits Distributeurs 
(Petits commerces et 
magasins de 
proximité) 

 

• Restauration, 
Hôtellerie & cafés 
bars, Traiteurs 

 

• Grandes Institutions 

 

• Exportation 
 

• Croissance 
Moyenne pour 
tous les produits 
de la sous filière ; 

 

• Capacités de 
production 
disponibles 
(Gisement de 
production et de 
productivité)  

 

• Disponibilité 
locale des 
matières 
premières 

• Gisement actuel du 
marché important ; 

 

• Développement à 
venir (< à 5 ans) 
important du marché 
touristique 

 

• Facultés très fortes à  
l’exportation 
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Famille Marché actuel Potentiel de 
croissance 

Dynamique du 
marché 

 

 
 
 
 
 

Eaux 
Embouteillées 

 
 
 

• Eaux 
Minérales 
naturelles 
gazeuses 

 

• Eaux 
minérales 
naturelles non 
Gazeuses 

 

• Eaux 
minérales 
Gazéifiées/trai
tées  

 

• Eaux 
minéralisées 

 
 

• Eaux de 
sources 

 

• Eau de source 
gazéifiée 

 

• Consommateurs 
directs (Petits 
commerces et 
magasins de 
proximité) 

 

• Restauration, 
Hôtellerie & cafés 
bars, Traiteurs 

 

• Restauration Grandes 
Collectivités (Ecoles & 
Universités, 
Institutions)  

 

• Exportation 
 

• Autres marchés (VLP) 

 

• Croissance Forte 
pour tous les 
produits de la 
sous filière ; 

• Capacités de 
production 
disponibles 
(Gisement de 
production et de 
productivité)  

• Disponibilité 
locale des 
matières 
premières 

• Restructuration 
de la filière suite 
à l’application 
du nouveau 
cadre 
réglementaire 

• Potentiel de 
croissance fort 
accentué par les 
problèmes d’eau 
domestique et la 
préoccupation 
santé 

 

• Gisement actuel du 
marché très important 
et en croissance ; 

• Développement à 
venir (< à 5 ans) 
important du marché 
touristique 

• Produits servant de 
substitution à l’eau du 
Réseau Public 
(Coupures et 
Pénuries) ; 

• Facultés fortes à  
l’exportation 

• Restructuration de la 
filière suite à 
l’application du 
nouveau cadre 
réglementaire 

• Potentiel de 
croissance fort 
accentué par les 
problèmes d’eau 
domestique et la 
préoccupation santé 
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111444...222   AAAnnnaaalllyyyssseee   dddyyynnnaaammmiiiqqquuueee   pppaaarrr   sssooouuusss   fff iiilll iiièèèrrreee:::   
 
111444...222...111   SSSFFF   111   –––   BBBoooiiissssssooonnnsss   GGGaaazzzeeeuuussseeesss   
 

 

 
FORCES 

 
FAIBLESSES FACTEURS CLES 

DE SUCCES A 5 ANS 

 
OBJECTIFS 

 
RECOMMANDATIONS 

PRODUCTION 

• Outil industriel en 
fort développement 

• Coûts faibles des 
consommations 
intermédiaires  

• Coûts faibles  de la 
main d’œuvre  

• Bonne valeur 
ajoutée  

• Forte dépendance  
extérieure des 
équipements 
industriels et des 
emballages  

• Totale dépendance 
extérieure pour les 
intrants comme les 
matières premières, 
additifs, produits de 
nettoyage… 

• Maîtrise insuffisante 
des bonnes 
pratiques d’hygiène 
de la filière pour les 
petits producteurs 

• Faible productivité 
des facteurs de 
production 

• Faiblesse de 
l’encadrement et de 
la chaîne 
d’encadrement 

• Maîtrise insuffisante 
de l’entretien 
quotidien  

• Performance de 
l’outil industriel 

 

 

• Capacité de 
maîtrise des coûts  

 

 

 

• Qualification de la 
ressource humaine 

• Optimiser les 
ressources 
humaines et 
matérielles 

 

• Prix compétitifs 

• Optimisation des 
coûts directs et 
indirects  

 

• Améliorer la 
qualification 

 

• Améliorer le système de 
maintenance préventive  

 
 
 
 
• Réduire la freinte et  les 

non- conformes 
• Améliorer la qualification 

des opérateurs machine 
 
 
• Plan de formation du 

personnel soutenu  
 
 

 

COMMERCIAL 

• Maîtrise de la 
distribution pour les 
Grandes Entreprises 
de la sous Filière  

• Bonne couverture 
nationale du 
marché 

 

• faible connaissance 
du marché 

 
• Taxation élevée des 

produits importés 
 

• Insuffisance des 
contrôle et  de la 
réglementation / parts 
de marché national ou 
export. 

 

• -  Pouvoir de 
négociation réduit 
avec les fournisseurs 

 

• Connaissance  du 
marché notamment 
les utilisateurs 
finaux 

 
 

• Accroissement de la 
maîtrise de la 
distribution  

• maîtrise 
commerciale et 
marketing   

• meilleure présence 
sur les points de 
vente 

 

• Disposer d’un Système 
d’information marketing  (étude 
de marché, veille marketing…) 

 

• Développement de relations de 
collaboration commerciale avec 
les distributeurs 

 

• Inspection des ventes 
directement par les 
distributeurs  

STRATEGIE MOYEN TERME 

• Partenariat  

• Diversification de 
produits  

 

 
 

• Capacité 
d’Innovation 

• Capacité de 
conception de 
nouveaux produits 

 

• Capacité à répondre 
à des demandes 
évolutives 
notamment pour les 
produits santé 

• Suivre les tendances mondiales 
en termes d’innovation et 
adaptation au marché algérien 

• Suivre les tendances 
d’évolution des emballages 
(matériaux, formats…) 

 

 

ENVIRONNEMENT INSTITUTIONNEL 

 • Faiblesse des 
espaces 
intermédiaires 

• Connaissances des 
Normes  

• Centres de 
Formations … 

• Développement des 
services d’appuis 
aux entreprises 

• Lobbying auprès des 
pouvoirs publics en charge 
des ressources en eau,  
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14.2.1.1 Habitudes de consommation 
 
Longtemps ces boissons ont constitué un substitut au dessert, cette situation demeurant pour 
les catégories socioprofessionnelles (CSP) à revenus moyen et faible. 
La notion de boisson du terroir est très présente : des marques prestigieuses telles que Hamoud 
Boualem ou MAMI profitent toujours de ce capital image 
En conséquence, il existe des référentiels de goût créés par ces marques (dans des enquêtes 
qualitatives que nous avons eu à mener sur le centre et l’est du pays, les consommateurs 
comparent systématiquement les nouvelles marques à la première qu’ils ont eu à consommer 
souvent depuis leur enfance : comparaison en termes de taux de sucre, de gaz, de couleurs, de 
goût…) 
 
14.2.1.2 Fonctions d’usage et produits de substitution 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Notons la possibilité de substitution indirecte : fruits - dessert 
 
14.2.1.3 Segmentation de consommation 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
14.2.1.4 Perspectives d’évolution 
 
Concernant les produits, trois remarques peuvent être effectuées: 
 

• Les préoccupations santé iront en grandissant ; une évolution considérable des lights 
est donc à prévoir, 

• Les Boissons à pulpe ont une marge d’évolution considérable,  
• Apparition des dimensions ludiques auprès de populations de jeunes : les attentes 

en termes de plaisir et image vont se renforcer entraînant des innovations, par exemple la 
diversification des parfums. 

FONCTIONS D'USAGE OUI/NON PRODUITS SUBSTITUTS 
Désaltérante OUI Eaux, Eaux aromatisées, Jus 
Socialisante oui  
Tonifiante oui Jus, BP vitaminées 
Alimentaire oui Eaux 
Symbolique oui  
Plaisir oui  
Exhibition OUI  

Occasions de consommation OUI/NON PRODUITS SUBSTITUTS 
Petit déjeuner  non Jus, BP, Lait 
Matin non  
Accompagnement de repas oui Eaux, BP 
Après midi oui BG, JUS, Eaux 
Soirées OUI Toutes boissons 
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111444...222...222   SSSFFF   222   –––      BBBoooiiissssssooonnnsss   PPPlllaaattteeesss   

 

 

 
FORCES 

 
FAIBLESSES FACTEURS CLES 

DE SUCCES A 5 ANS 

 
OBJECTIFS 

 
RECOMMANDATIONS 

PRODUCTION 

• Outil industriel en  
développement 

• Coûts faibles des 
consommations 
intermédiaires et de 
la main d’œuvre  

• Taux de marges 
importants  

• Forte dépendance 
des intrants 
industriels et de 
l’emballage de 
l’étranger 

• Insuffisance de la 
qualité technique de 
l’eau pour les 
petites unités de 
production 

• Faible productivité 
des facteurs de 
production 

• Mauvaise maîtrise 
et connaissance du 
marché 

• Faiblesse de 
l’encadrement et de 
la chaîne 
d’encadrement 

• Non respect des 
règles de l’art de la 
production 

• Performance de 
l’outil industriel 

 

 

• Capacité de 
maîtrise des coûts  

 

 

 

• Qualification de la 
ressource humaine 

• Optimiser les 
ressources 
humaines et 
matérielles 

 

• Prix compétitifs 

• Optimisation des 
coûts directs et 
indirects  

 

• Améliorer la 
qualification 

 

• Améliorer le système de 
maintenance préventive  

 
 
 
 
• Réduire la freinte et  les 

non-conformes 
• Améliorer la qualification 

des opérateurs machine 
 
 
• Plan de formation du 

personnel soutenu  
 
 

 

COMMERCIAL 

 

• Maîtrise de la 
distribution pour la 
sous Filière 

• Bonne couverture 

• nationale du marché 
 

• Prix compétitifs 
comme produits de 
substitution aux 
boissons gazeuses 

 

 

• Insuffisance des 
contrôle et  de la 
réglementation / parts 
de marché national 
ou export. 

 

• Pouvoir de 
négociation réduit 
avec les fournisseurs 

• Image bas de gamme 
pour les boissons 
plates autres que 
Eaux aromatisées 

 

• Connaissance  du 
marché notamment 
les utilisateurs 
finaux 

 
 

• Accroissement de la 
maîtrise de la 
distribution  

 
 

• maîtrise 
commerciale et 
marketing   

• meilleure présence 
sur les points de 
vente 

 

• Disposer d’un Système 
d’information marketing  (étude 
de marché, veille marketing…) 

 

• Développement de relations de 
collaboration commerciale avec 
les distributeurs 

 

• Inspection des ventes 
directement par les distributeurs  

STRATEGIE MOYEN TERME 

• Diversification  
 

• Capacité 
d’Innovation 

• Capacité de 
conception de 
nouveaux produits 

 

• Capacité à répondre 
à des demandes 
évolutives 
notamment pour les 
produits santé 

• Suivre les tendances mondiales 
en termes d’innovation et 
adaptation au marché algérien 

• Suivre les tendances 
d’évolution des emballages 
(matériaux, formats…) 

 

 

ENVIRONNEMENT INSTITUTIONNEL 

 • Faiblesse des 
espaces 
intermédiaires 

 

• Connaissances des 
Normes  

• Centres de 
Formations … 

• Développement des 
services d’appuis 
aux entreprises 

• Lobbying auprès des 
pouvoirs publics en charge 
des ressources en eau,  
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14.2.2.1 Habitudes de consommation 
 
Les Boissons Plates sont une catégorie qui pour une partie est associée aux jus (dans de 
nombreuses régions l’appellation « jus » est utilisée par les consommateurs et les entreprises 
elles mêmes). 
A noter que les consommateurs identifient clairement les boissons aromatisées car elles 
rejoignent une pratique courante des consommateurs algériens qui consomment du sirop 
mélangé à de l’eau. 
 
 
14.2.2.2 Fonctions d’usage et produits de substitution 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
14.2.2.3 Segmentation de consommation 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
14.2.2.4 Perspectives d’évolution 
 
Deux catégories pourraient se développer rapidement : 
 

• Boissons à base de lait + fruits 
• Boissons à base de thé 

   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

FONCTIONS D'USAGE OUI/NON PRODUITS SUBSTITUTS 
Désaltérante OUI Toutes boissons  
Socialisante non  
Tonifiante non Jus,  
Alimentaire non Eaux 
Symbolique non  
Plaisir oui  
Exhibition non  

FONCTIONS D'USAGE OUI/NON PRODUITS SUBSTITUTS 
Petit déjeuner  OUI Jus de fruits 
Matin OUI  
Accompagnement de repas OUI Eaux, BP 
Après midi OUI BG, JUS, Eaux 
Soirées NON Toutes boissons 
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111444...222...333   SSSFFF   333   –––   JJJuuusss   dddeee   fffrrruuuiiitttsss,,,    nnneeeccctttaaarrrsss   eeettt   sssiiirrrooopppsss   
 

 
FORCES 

 
FAIBLESSES 

 

FACTEURS CLES 
DE SUCCES A 5 ANS  

 
OBJECTIFS 

 
RECOMMANDATIONS 

 
 

PRODUCTION 

• Outil industriel en fort 
développement 

• Coûts faibles des 
consommations 
intermédiaires et de 
la main d’œuvre  

 

• Taux de marges 
importants 

•  

• Normes et qualité 
comparables aux 
produits importés 

•  

• Forte dépendance 
des intrants 
industriels et de 
l’emballage de 
l’étranger 

• Insuffisance de la 
qualité technique 
de l’eau pour les 
petites unités de 
production 

• Faible productivité 
des facteurs de 
production 

• Mauvaise maîtrise 
et connaissance 
du marché 

• Faiblesse de 
l’encadrement et 
de la chaîne 
d’encadrement 

 

• Performance de 
l’outil industriel 

 

 

• Capacité de maîtrise 
des coûts  

 

 

 

• Qualification de la 
ressource humaine 

• Optimiser les 
ressources 
humaines et 
matérielles 

 

• Prix compétitifs 

• Optimisation des 
coûts directs et 
indirects  

 

• Améliorer la 
qualification 

 

• Améliorer le système de 
maintenance préventive  

 
 
 
 

• Réduire la freinte et les 
non-conformités 

 

• Améliorer la qualification 
des opérateurs machine 

 
 

• Plan de formation du 
personnel soutenu  

 
 

COMMERCIAL 

• - mauvaise image de 
certains produits 

• confusion entre 
les différentes 
catégories de 
produits de la 
sous filière : 
boissons aux 
fruits, jus de fruit, 
pur jus, nectar, 
etc. 

 

• Connaissance  du 
marché notamment 
les utilisateurs finaux 

 
 

• Accroissement de la 
maîtrise de la 
distribution  

 
 
 
 

• maîtrise 
commerciale et 
marketing   

• meilleure présence 
sur les points de 
vente 

 

 

• Développement de 
marchés à l’export 

 

• Disposer d’un Système 
d’information marketing  (étude 
de marché, veille marketing…) 

 

• Développement de relations 
de collaboration commerciale 
avec les distributeurs 

 

• Inspection des ventes 
directement par les 
distributeurs 

 

• Maîtrise des circuits à l’export 
 

• Se mettre en conformité par 
apport aux normes des pays 
cibles 

STRATEGIE MOYEN 
TERME 

• Diversification des 
produits 

• Exportations 

 

• attirer la 
concurrence 
d’autres filières 
telles que le lait 

 

• Capacité 
d’Innovation 

• Capacité de 
conception de 
nouveaux produits 

 

• Capacité à répondre 
à des demandes 
évolutives 
notamment pour les 
produits santé 

• Suivre les tendances 
mondiales en termes 
d’innovation et adaptation au 
marché algérien 

• Suivre les tendances 
d’évolution des emballages 
(matériaux, formats…) 

 

 

ENVIRONNEMENT 
INSTITUTIONNEL 

 • Insuffisance du 
cadre 
réglementaire 
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14.2.3.1 Habitudes de consommation 
 
Concernant les Jus de fruits, la sous filière est caractérisée sur le plan de la demande par une 
indifférenciation aux conséquences catastrophiques. 
En effet, l’appellation Jus est utilisée abusivement pour désigner une variété qui va des eaux 
aromatisées aux nectars ! Pur jus, Jus ABC (à base de concentrés), Nectars… 
Cette situation est la conséquence du flou (!?) entretenu par les entreprises elles-mêmes. A 
noter également que la réglementation précisant les caractéristiques des différentes catégories : 
jus, nectars…n’est toujours pas élaborée. 
 
 
14.2.3.2 Fonctions d’usage et produits de substitution 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
14.2.3.3 Segmentation de consommation 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
14.2.3.4 Perspectives d’évolution 
 

• La consommation par les catégories de population les plus dynamiques – enfants et 
adolescents, adultes dynamiques – est amenée à croître fortement. 

• La croissance du nombre d'amateurs de jus conduira à un marché intérieur fort. 
Ceci peut favoriser les importations. 

• A contrario les exportations possibles 
• Il existe des implantations d’agrumes en cours, avec un grand potentiel concernant 

les abricots. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

FONCTIONS D'USAGE OUI/NON PRODUITS SUBSTITUTS 
Désaltérante OUI Toutes  BP, Eaux 
Socialisante NON, sauf 

sport 
 

Tonifiante OUI Jus 
Alimentaire OUI Eaux 
Symbolique OUI  
Plaisir OUI  
Exhibition NON  

FONCTIONS D'USAGE OUI/NON PRODUITS SUBSTITUTS 
Petit déjeuner  OUI  
Matin OUI  
Accompagnement de repas OUI Eaux, BP 
Après midi non BG, JUS 
Soirées non Toutes boissons 
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FORCES 

 
FAIBLESSES 

 

FACTEURS CLES 
DE SUCCES A 5 ANS  

 
OBJECTIFS 

 
RECOMMANDATIONS 

 
 

PRODUCTION 

• Importantes 
réserves de 
production 

• Outil industriel en  
développement 

• Coûts faibles des 
consommations 
intermédiaires et de 
la main d’œuvre  

• Taux de marges 
importants 

 

• Normes et qualité 
comparables aux 
produits importés 

• Forte dépendance 
des intrants 
industriels et de 
l’emballage de 
l’étranger 

 

• Qualité de l’eau 
pour les anciennes 
unités 

 

• Surcapacités de 
production installées 

   

COMMERCIAL 

• Marques reconnues 
à l’international 

 

• Innovations dans les 
produits et le design 

• Marché limité pour 
des raisons 
socioculturelles 

• rareté des points de 
vente  

• Publicité 
« produits » interdite 

• Développement des 
points de vente 

• Développement de 
marché à l’export  

 
 

ENVIRONNEMENT INSTITUTIONNEL 

 • Réglementation 
restrictive en 
matière de 
commercialisation  

• Réglementation 
permettant le 
développement des 
points de vente  
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FORCES 

 
FAIBLESSES FACTEURS CLES 

DE SUCCES A 5 ANS 

 
OBJECTIFS 

 
RECOMMANDATIONS 

 
 

PRODUCTION 

• gamme variée des 
produits 

• réelle volonté de 
relancer la 
production nationale 

• implantation de 
l’outil de production 
sur les zones de 
production de raisin 
de vinification 

• Coûts élevés du 
raisin 

• Vétusté de l’outil de 
production 

• Manque de maîtrise 
d’une qualité 
constante des 
produits 

• Niveaux des 
qualifications bas de 
la RH 

• La qualité des 
produits 

• Maîtrise de la 
qualité 

• Amélioration des cépages 

• Amélioration de la vinification 

• Investissement dans de 
nouveaux équipements 

COMMERCIAL 
• Existence d’un 

réseau commercial 
important 

• homogénéité de 
l’activité et variété 
des produits   

 

• Marché limité pour 
des raisons 
socioculturelles 

• manque de 
production de 
matières premières 
par rapports aux 
capacités de 
production et les 
objectifs 
commerciaux 
annoncés 

• rareté des points de 
vente  

• Publicité 
« produits » interdite 

• Prix compétitifs 
d’achat du raisin 

• Capacité 
d’exportation  

• Développement aux 
points de vente  

 

• Amélioration du 
référencement au 
niveau des points 
de vente et des 
lieux de 
consommation 

• Développer des 
niches à l’export  

• Communication 
adaptée pour 
appuyer  

• Campagnes de promotion 
nationale 

• Participation ciblée à des 
événements à l’international 

STRATEGIE MOYEN TERME 

  • Partenariat 
industriel et 
commercial à 
l’international 

• Innovation  

 

• Développer des 
relations de 
partenariat durables  

• adoption de 
nouveaux matériaux 
de conditionnement 

 

ENVIRONNEMENT INSTITUTIONNEL 

 • Réglementation 
restrictive en 
matière de 
commercialisation  

• Réglementation 
permettant le 
développement des 
points de vente 
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14.2.5.1 Fonctions d’usage et produits de substitution 
 Ci dessous les principaux produits substituts du vin selon les fonctions d’usage 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
14.2.5.2 Perspectives d’évolution 
Le vin, boisson traditionnelle des pays méditerranéens, connaît des difficultés depuis quelques 
années. En cause, la modification des habitudes de consommation – campagnes anti-alcool en 
tête – et la concurrence des autres types de boissons. Le consommateur achète moins et moins 
souvent, mais de meilleure qualité. 
La filière algérienne, dont l’essentiel du marché est à l’export, doit donc être très attentive aux 
évolutions de ces clients – européens avant tout – pour avoir des chances de se maintenir. 
Les deux dangers actuels pour la sous filière Vins sont :  

• l’évolution des habitudes de consommation de la population. Avec l’accroissement du 
niveau de vie et l’allocation de plus en plus de temps aux activités sédentaires, le 
consommateur se préoccupe davantage des propriétés nutritionnelles et diététiques des 
produits qu’il achète, ainsi que de leur qualité générale. Il ne faut pas oublier en outre les 
nombreuses campagnes institutionnelles visant à prévenir le consommateur des risques 
d’une consommation abusive. 

• La concurrence directe des autres boissons. Selon la fonction d’usage que le 
consommateur attribue au vin, les boissons de substitutions proposent des alternatives 
inégales (voir tableau plus haut). 

  
Au regard de ces deux dangers, et devant l’inexorable érosion de la consommation de vin, la 
sous filière Vins devraient donc orienter sa production vers des vins de qualité plutôt que vers 
une augmentation de sa production. 
Ajouté à une mise en avant de l’histoire du vin en Algérie et une recherche d’un packaging 
sophistiqué, afin de répondre aux fonctions d’usage propres aux vins (symbolique et collection), 
la recherche d’une meilleure qualité de vin pourrait être une solution à la situation préoccupante 
que connaît le secteur des vins, et qui n’épargnera pas l’Algérie. 
Il ne faut pas oublier que contrairement aux autres filières, la production vinicole est 
traditionnellement assez aléatoire, dépendant aussi bien des aléas climatiques, que des 
caractéristiques des cépages ou des pratiques culturelles. Pour toutes ces raisons, les stratégies 
des acteurs sont dans la sous filière Vins plus incertaines que dans les autres sous filières du 
secteur Boissons. 
Devant déjà faire face à une consommation mondiale en décélération, l’Algérie est aussi 
confrontée à l’émergence de nouveaux acteurs, principalement de l’hémisphère sud, qui ont 
grignoté régulièrement ces dernières années des parts de marché aux producteurs historiques. 
Ainsi, Nouvelle Zélande, Australie, Argentine ou bien encore Californie et Afrique du Sud se sont 
imposées ces dernières années grâce à des campagnes publicitaires agressives, des 
technologies de production dernier cri et des prix très compétitifs.  
S’il n’est pas sûr que l’Algérie doivent suivre cette stratégie à la lettre, il est néanmoins évident 
qu’elle ne peut pas se payer le luxe d’être en retard en matière de modernisme de son outil de 
production. 

FONCTIONS D'USAGE OUI/NON PRODUITS SUBSTITUTS 
Désaltérante OUI Eaux, Bières, Jus de fruits 
Socialisante OUI A forte teneur en alcool, BG 
Tonifiante OUI Café, Thé, à forte teneur en 

alcool  
Accompagnement de repas OUI Eaux, Bières 
Alimentaire OUI Lait, Jus de fruit 
Symbolique NON  
Exhibition OUI A forte teneur en alcool  
Compensatoire OUI A forte teneur en alcool 
Plaisir OUI A forte teneur en alcool  
Collection NON  
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Elle a l’avantage, contrairement à beaucoup d’acteurs, d’avoir un seul et même organisme, 
l’ONCV, qui régit toute la filière. Si cette situation monopolistique a bien entendu des 
inconvénients et doit être assouplie, l’idée d’un organisme unique qui supervise l’ensemble de la 
filière pourrait être maintenu. 
L’atomisation de l’offre et des producteurs, souvent indépendants, est en effet un problème 
récurrent parmi la concurrence et limite fortement le pouvoir de négociation vis à vis de la grande 
distribution. 
En outre, un organisme unique permet d’assurer une meilleure mise à niveau – nécessaire – de 
l’outil de production parmi les différents producteurs ainsi que des installations de stockage. 
Enfin, comme on l’a vu précédemment, et afin de rendre possible une stratégie de vins de 
qualité, la formation aux techniques vinicoles de la main d’œuvre de la sous filière soit être une 
priorité. 
 
Les sous produits de la vinification 
En ce qui concerne les sous produits de la vinification, ceux-ci ne sont pas toujours valorisés, ce 
qui permettrait pourtant une nette augmentation de la valeur ajoutée de la sous filière. Les 
principaux sous produits sont les marcs et les lies, dont on peut tirer par distillation de l’alcool 
très pur à usage pharmaceutique. 
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FORCES 
 

FAIBLESSES FACTEURS CLES 
DE SUCCES A 5 ANS 

 
OBJECTIFS 

 
RECOMMANDATIONS 

   
 
 
14.2.6.1 Habitudes de consommation 
 
Il est important de noter qu’en arabe parlé il n’existe pas de mots qui désignent la catégorie des 
eaux minérales et encore moins les eaux de source. Les consommateurs utilisent le nom SAIDA 
qui est en fait la marque nationale d’eau minérale (phénomène d'appropriation de la 
marque telles que KLAXON, SCOTCH, FRIGIDAIRE…). 
 
La distinction eau minérale - eau de source est quasiment inexistante chez les 
consommateurs (et même, semble-t-il chez de nombreux producteurs !). Cette confusion a 
poussé les pouvoirs publics à adopter  en 2004 une nouvelle réglementation 04-196 concernant 
les critères d’exploitation des eaux minérales et les eaux de source.  
 
Dans la consommation des eaux, les algériens n’accordent pas encore d’importance aux 
caractéristiques et composition du produit et son adaptation par rapport à leurs besoins 
spécifiques.  
 

PRODUCTION 

• Outil industriel en  
développement 

• Coûts faibles de la 
main d’œuvre  

• Taux de marges 
importants  

• Insuffisance de la 
qualité technique de 
l’eau pour les 
petites unités de 
production 

• Faible productivité 
des facteurs de 
production 

• Faiblesse de 
l’encadrement et de 
la chaîne 
d’encadrement 

 

• Non respect des 
règles de l’art de la 
production 

• Performance de 
l’outil industriel 

 

 

• Capacité de 
maîtrise des coûts  

 

 

 

• Qualification de la 
ressource humaine 

• Optimiser les 
ressources 
humaines et 
matérielles 

 

• Prix compétitifs 

• Optimisation des 
coûts directs et 
indirects  

 

• Améliorer la 
qualification 

 

• Améliorer le système de 
maintenance préventive  

 
 
 
 
• Réduire la freinte et les 

non-conformités 
• Améliorer la qualification 

des opérateurs machine 
 
 
• Plan de formation du 

personnel soutenu  

COMMERCIAL 

•  

• Existence de 
marques connues et 
prisées sur le 
marché local 

• Répartition 
territoriale des 
sources 

• Mauvaise maîtrise 
et connaissance du 
marché 

• Confusion dans les 
marques et les 
qualités 
intrinsèques des 
eaux 

  
 

LOGISTIQUE et INSTITUTIONNEL 

 • Flou Réglementaire 

• fiscalité 
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14.2.6.2 Fonctions d’usage et produits de substitution 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
14.2.6.3 Segmentation de consommation 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
14.2.6.4 Perspectives d’évolution 
 

• Les attentes santé des consommateurs (risques, méfiance vis-à-vis de l’eau du 
robinet) induiront des taux de croissance considérables du marché dans les années 
à venir 

• La nouvelle réglementation précisant la catégorisation des eaux embouteillées 
structurera à terme la sous filière : les algériens continueront dans l’immédiat à 
confondre les différents types d’eaux 

• Les attentes diététiques concernant les minéraux apportés par les eaux minérales 
permettront à cette catégorie d’eau d’émerger progressivement 

• La dimension plaisir se traduira par une progression des eaux promouvant cette 
fonction d’usage, à savoir les eaux gazeuses ou encore aromatisées 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

FONCTIONS D'USAGE OUI/NON PRODUITS SUBSTITUTS 
Désaltérante oui BG, BP 
Socialisante non  
Tonifiante non Jus, BP 
Alimentaire oui Eau robinet 
Symbolique oui  

pour les 
eaux min 

 

Plaisir Non 
excepté  les 

eaux 
gazeuses 

 

Exhibition non Sodas 

FONCTIONS D'USAGE OUI/NON PRODUITS SUBSTITUTS 
Petit déjeuner  non Jus, Lait 
Matin OUI BP, lait 
Accompagnement de repas oui Eau robinet 
Après midi NON BG, JUS 
Soirées OUI Toutes boissons 
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La comparaison – détaillée dans la partie Benchmarking avec La France, La Tunisie, le 
Maroc et la Turquie – permet d’apprécier le type d’économie auquel correspondent les 
différentes sous filières. 
En tenant compte de la population, du pouvoir d’achat et du coût d’achat moyen des 
produits dans chacun des pays, deux groupes d'experts ont élaboré des prévisions 
d'évolution du marché algérien à 5 ans. 
 
Une comparaison faite avec la France et la Tunisie a permis d’évaluer un marché potentiel 
algérien, en tenant compte du rapport des populations, du rapport des pouvoirs d’achat et du 
rapport des prix de vente au consommateur. C’est donc le marché maximum atteignable, 
pour des habitudes de consommation équivalentes. 
Comparé aux estimations de production, il permet de se rendre compte si les sous filières sont 
en économie de marché (l’offre prime sur la demande), ou si on est en économie de production 
(la capacité maximale de production ne permet pas de satisfaire la demande). 
 
On constate que : 

• Le marché de la Bière correspond à une économie de marché, mais la production 
satisfait juste la demande. 

• Le marché des Eaux correspond à une économie de production, 

• Celui des Boissons Gazeuses et des Jus correspond à une économie de marché. Le 
consommateur algérien fait des efforts budgétaires afin de pouvoir consommer des 
boissons qui lui font plaisir. 

Ainsi, un fort développement des volumes des eaux à commercialiser est à prévoir. 
Pour le marché des jus et Boissons gazeuses, une baisse des coûts de vente devrait 
permettre une forte évolution des volumes. 
 
 
111444...333...111   EEEvvvaaallluuuaaatttiiiooonnn   llliiiéééeee   ààà   lllaaa   dddééémmmooogggrrraaappphhhiiieee   eeennn   222000000888   
 
A partir des statistiques de l'ONS on retiendra une tendance de 1,5 % par an pour 
l'accroissement de la population en Algérie 
 

Unité : milliers d'habitants 1998 1999 2000
Naissances vivantes 620 605 600 

Décès 172 168 166 

Accroissement naturel 448 437 434 

Décès de moins d’un an 21 22 20 

Mariages 158 163 177 

Population au 31/12/19 29 732 30 169 30 603 
Taux d'accroissement 1,47% 1,44%

Mouvement naturel de la population

 
 
On obtient ainsi une estimation de la population à l'horizon 2008 
 

2008
Estimation de la population M hab %
Enfants: 0 -14 ans 11,7 34%

Adolescents: 15-19 ans 4,1 12%

Adultes: 20 - 64 ans 16,9 49%

Seniors: > 65 ans 1,7 5%

Total 34,4  
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En prenant comme base le modèle recalé du § 4.2, et en lui appliquant le taux d'accroissement 
de la démographie précité, on obtient l'estimation suivante pour 2008, à consommation 
constante : 
 

2008 A CONSOMMATION CONSTANTE
l/hb/an BG BP Jus Bières vin Eaux Total
Enfants 12,1 0,2 1,3 0,0 0,0 5,8

Adolescents 23,0 0,7 1,9 7,7 0,2 10,1

Adultes 19,4 0,5 2,6 5,1 2,4 25,9

Seniors 4,8 0,0 0,8 5,7 2,8 13,0

Volume moyen 16,6 0,4 2,0 3,7 1,3 16,5 40,6

Volumes totaux en hl 5 713 000 142 000 691 000 1 276 000 454 000 5 679 000 13 957 000 
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A partir des évaluations faites par les 2 groupes d'experts, on a élaboré l'enveloppe des 
estimations de consommation par sous filière. 

 
 

2008 ESTIMATION BASSE
l/hb/an BG BP Jus Bières Vin Eaux Total
Enfants 12,0 0,2 1,6 0,0 0,0 6,0

Adolescents 26,0 0,7 3,7 5,0 0,2 15,0

Adultes 21,0 0,5 5,3 5,1 2,4 31,0

Seniors 7,3 0,0 1,6 5,7 2,8 19,4

Volume moyen 17,9 0,4 3,7 3,4 1,3 20,0 46,6

Volumes totaux en hl 6 141 000 136 000 1 258 000 1 166 000 454 000 6 880 000 16 035 000  
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2008 ESTIMATION HAUTE
l/hb/an BG BP Jus Bières Vin Eaux Total

Enfants 18,2 0,3 2,6 0,0 0,0 8,6

Adolescents 34,5 0,8 5,5 7,7 0,2 15,1

Adultes 29,1 0,7 10,0 8,0 2,7 38,9

Seniors 11,0 0,0 3,5 7,0 3,1 23,0

Volume moyen 25,1 0,5 6,6 5,2 1,5 24,9 63,9

Volumes totaux en hl 8 634 000 186 000 2 282 000 1 785 000 516 000 8 580 000 21 983 000 
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2008 ESTIMATION MOYENNE
l/hb/an BG BP Jus Bières vin Eaux Total

Enfants 15,1 0,3 2,1 0,0 0,0 7,3

Adolescents 30,3 0,8 4,6 6,3 0,2 15,1

Adultes 25,0 0,6 7,6 6,6 2,5 34,9

Seniors 9,1 0,0 2,5 6,4 2,9 21,2

Volume moyen 21,5 0,5 5,1 4,3 1,4 22,5 55,3

Volumes totaux en hl 7 388 000 161 000 1 770 000 1 475 000 485 000 7 730 000 19 009 000 
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Les graphiques suivants illustrent ces prévisions, avec un effet de zoom sur les sous filières Jus, 
Bières et Vins. 
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SYNTHESE DES ESTIMATIONS DE CONSOMMATIONS 
 

Hectolitres BG BP Jus Bières vin Eaux Total
2003 5 315 000 132 000 643 000 1 187 000 423 000 5 283 000 12 983 000 

2008  minimal 6 141 000 136 000 1 258 000 1 166 000 454 000 6 880 000 16 035 000 

2008    moyen 7 388 000 161 000 1 770 000 1 475 000 485 000 7 730 000 19 009 000 
2008 maximal 8 634 000 186 000 2 282 000 1 785 000 516 000 8 580 000 21 983 000 

 

Volumes totaux en hl 2003 2008 Moyen %  

Boissons Gazeuses 5 315 000  7 388 000  39% 
Boissons Plates 132 300  161 000  22% 

Jus de Fruits 643 100  1 770 000  175% 

Bières 1 187 400  1 475 000  24% 
Vins 423 100  485 000  15% 

Eaux Embouteillées 5 283 000  7 730 000  46% 

TOTAL 12 983 900  19 009 000  46% 
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111555   CCCHHHOOOIIIXXX   SSSTTTRRRAAATTTEEEGGGIIIQQQUUUEEESSS   EEETTT   RRREEECCCOOOMMMMMMAAANNNDDDAAATTTIIIOOONNNSSS   PPPOOOUUURRR   LLLAAA   MMMIIISSSEEE   AAA   NNNIIIVVVEEEAAAUUU      
 
111555...111   DDDéééfffiiinnniiittt iiiooonnn   dddeee   lllaaa   ssstttrrraaatttééégggiiieee   dddeee   dddééévvveeellloooppppppeeemmmeeennnttt   dddeee   lllaaa   FFFiiilll iiièèèrrreee   
 

Dans l'environnement de la Filière Production on a donc mis en exergue l'absence de 
professionnels de l'emballage et de la distribution. 

Ceci constitue probablement un frein à l'expansion de la filière et à sa capacité à faire face 
à la demande des prochaines années 

 
 
111555...111...111   AAAtttooouuutttsss   eeettt   fffooorrrccceeesss   dddeeesss   sssooouuusss   fffiii llliiièèèrrreeesss      
  
En synthétisant ce qui a été mentionné en fin de Phase 1 et en intégrant les conclusions de 
l'analyse dynamique on obtient pour les différentes sous filières: 
 
BRSA 

Marché à fort potentiel pour tous les acteurs 
Présence de tous les majors qui confortent  la possibilité de répondre a cette croissance 
annoncée 
 

Bière  
Présence de tous les majors du marché  
 

Vins 
Longue tradition vitivinicole 

 
 

111555...111...222   FFFaaaiiibbbllleeesssssseeesss   dddeeesss   sssooouuusss   fffiii llliiièèèrrreeesss      
 

Toutes Filières 
Insuffisance de la connaissance du marché 
Déficit de productivité et d'utilisation de l'outil 
Dépendance totale aux importations de matières premières et contenants (sauf vins) 
Absence de projection à moyen et long terme des qualifications de RH 
 

Bière et Vins 
Marché intérieur stagnant 

 
 
 
111555...111...333   UUUnnneee   SSStttrrraaatttééégggiiieee:::         
La filière a donc un taux de couverture satisfaisant de son marché intérieur, à telle enseigne qu'il 
est possible de se demander si elle n'en freine pas en partie son essor. 
 
La stratégie à appliquer est donc relativement simple puisqu'elle consiste essentiellement à être 
en mesure d'accompagner, voire de favoriser son développement. 
 
 

S'adapter à la croissance annoncée du marché intérieur et la favoriser 
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111555...222   OOObbbjjjeeeccctttiiifffsss   ssstttrrraaatttééégggiiiqqquuueeesss   eeettt   rrreeecccooommmmmmaaannndddaaatttiiiooonnnsss   pppooouuurrr   lllaaa   MMMiiissseee   ààà   NNNiiivvveeeaaauuu   
 

111555...222...111   PPPrrrooopppooossseeerrr   uuunnneee   pppooolll iiitttiiiqqquuueee   gggééénnnééérrraaallleee   dddeee   dddééévvveeellloooppppppeeemmmeeennnttt   dddeee   lllaaa   fffiiilll iiièèèrrreee   
 

• OBJECTIF : Mieux faire connaître la filière et ses produits 
La filière Boissons – pour les majors du secteur – est composée d’unités de production 
très performantes sur le plan technologique. 
Les produits, que ce soit Bière, Boissons Gazeuses, Jus, nectars etc., sont d’une part 
dans la qualité du contenu et d’autre part dans la nature du contenant identiques aux 
meilleures marques européennes. 
Ceci est trop souvent ignoré du consommateur, qui de plus ne dispose pas de grandes et 
moyennes surfaces ou la présentation est facile par linéaire spécialisé. 

 
Il faut donc développer des actions grand public permettant de toucher toutes les 
couches de la population et on peut suggérer : 
o des journées portes ouvertes dans les lieux de production 
o une présence collective APAB dans les foires ou salons régionaux 
o des reportages secteur par secteur à la radio et la télévision en tenant compte des 

spécificités régionales. 
o des conférences dans les Ecoles et Universités sur l'industrie de la boisson. 
o des dépliants montrant la richesse des productions algériennes 

 
Communiquer, avec l’appui des services officiels, sur les niveaux de qualité 
respectés à chaque étape de la production 
 

111555...222...222   AAAmmmééélll iiiooorrraaatttiiiooonnn   dddeeesss   rrreeelllaaatttiiiooonnnsss   dddeee   lllaaa   fff iii lll iiièèèrrreee   aaavvveeeccc   sssooonnn   eeennnvvviiirrrooonnnnnneeemmmeeennnttt   
 

• OBJECTIF: Création d'un système d'information sur le marché et son évolution 
Il s'agit essentiellement de développer au sein de la profession les instruments permettant 
la collecte des informations sur l'évolution du marché et son environnement. 
Il convient d'être pragmatique dans cette démarche et la simple collecte mensuelle 
d'informations auprès des entreprises membres de l'APAB serait déjà collectivement 
profitable à moindre frais. 
 

• OBJECTIF: Création d'un Centre Technique interprofessionnel de la boisson 
Le Centre Technique aurait un métier spécifique d’appui aux entreprises, auquel nul 
autre organisme existant, public ou privé, ne pourrait se substituer. 
Il occupe une position privilégiée au confluent de la demande et de l’offre, au carrefour 
entre recherche, pouvoirs publics, entreprises et interprofessions. C’est précisément sa 
particularité de s’y trouver et l’implication des professionnels dans cette instance doit le 
confirmer. 
Le centre technique devrait offrir une gamme complète de services, par exemple: 

o interventions de conseil et d'assistance technique  
o veille technologique et réglementaire, 
o formations inter et intra-entreprises. 
o animer un centre de documentation pour les industriels 
o être un appui technique aux problèmes technologiques de la profession 
o assurer une veille dans le domaine hygiène-HACCP avec la mise en place de 

plans d’alerte et de plans de surveillance. 
 

• OBJECTIF: Développement des outils et instruments financiers d'aide à la 
capitalisation des entreprises 
Cette action ne peut s'envisager que collectivement avec les Associations d'autres filières. 
L'APAB peut être force de proposition et d'action. 
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111555...222...333   AAAdddaaappptttaaatttiiiooonnn   dddeeesss   eeennntttrrreeeppprrriiissseeesss   dddeee      lllaaa   fff iiilll iiièèèrrreee   ààà      lll '''ééévvvooollluuutttiiiooonnn   dddeee   llleeeuuurrr   mmmaaarrrccchhhééé   nnnaaatttiiiooonnnaaalll    
 

• OBJECTIF: Mise en œuvre d'analyses de marché 
 
En Algérie comme dans d’autre pays on assiste d’une part à des augmentations de 
capacité et d’autre part à un afflux d’investisseurs qui se lancent sans analyse réelle du 
marché. Quels que soient leurs objectifs industriels ou personnels, ils risquent à terme de 
mettre la filière en difficulté. 
 
Les analyses de marchés doivent se faire par sous-filères, pour aider les 
entreprises à anticiper l'évolution de leur marché national. 
 
L'APAB devrait donc faire une fois par an une enquête sur l’évolution des prix, des 
choix de produits et des types d’emballages; puis tous les trois ans une enquête de 
part de marché. 
 
Il est également judicieux de procéder à des Enquête Consommateurs 
En Algérie les goûts évoluent et le pouvoir d’achat augmente. 
Pour les boissons rafraîchissantes sans alcool (BRSA), il faut donc une fois par an faire 
une enquête région par région, en milieu urbain, périurbain et rural sur l’attente des 
consommateurs sur un panel de 1200 à 1500 consommateurs.  
 

• OBJECTIF: Mise en œuvre d'une politique d'innovation adaptée 
 
Il faut que les producteurs algériens suivent ce qui se passe en Europe, mais avec 
prudence car ils ne sont pas du tout dans les mêmes phases de développement. 
Toute innovation n'est pas nécessairement bonne à suivre aveuglément, par contre 
l’enquête consommateurs dégagera sans doute des choix pour les emballages, le sucré et 
les parfums/arômes. 
 

• OBJECTIF: Amélioration de la gestion des  Achats et des Approvisionnements 
 

Les approvisionnements en Algérie sont pénalisés de ne pouvoir se couvrir par le 
système bancaire en devises à terme. 
Il faudrait aussi que les industriels puissent acheter en CAF et non uniquement en CF. 
L’APAB pourrait être l’initiatrice de ce dossier. 
 
S'agissant des produits proprement dits, les producteurs algériens sont dépendants de 
l’importation pour les concentrés, arômes et surtout le sucre, pour partie raffiné en Algérie, 
et donc dont les importations directes de sucre blanc sont réduites. 
La création de groupements d’achat est une idée séduisante mais les Experts ne 
pensent pas qu’elle puisse fonctionner à court terme en raison de l’individualisme de 
chacun. Cependant en ce qui concerne le sucre il faudrait toutefois approfondir la solution 
d’un travail de raffinage à façon, chacun restant maître de ses achats. 
 
Les experts ont constaté que la politique d’achats était souvent faite au coup de cœur 
sous la pression parfois du vendeur ou courtier sans tenir compte du principe de base 
pour les achats en devises qui est l’arbitrage prix et quantité pour rester dans le 
prix prévisionnel. 
Sur des matières premières dépendantes des cours mondiaux ou de restitution type EU, 
ceci entraîne souvent soit un surstock soit une tension proche de la rupture. 
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• OBJECTIF: Généralisation du système HACCP et Guide de bonnes pratiques 
 
A travers le codex alimentarius (FAO/OMS règles à minima), il existe pour chaque 
secteur : Bière, Eaux minérales, Boissons aromatisées, Jus de fruits, des règlements ou 
directives européennes, normes ou recommandations pour garantir : 
o d’une part le respect de la définition des produits 
o d’autre part la qualité physico-chimique et bactériologique des produits en appliquant 

les principes de l’HACCP. 
Au niveau de chacune des professions, des guides de bonnes pratiques existent. Le 
codex sur les eaux a été présenté à LA HAYE en avril 2005 et la Directive UE sur les jus 
de fruits est applicable depuis 2004. 
L’APAB doit s’approprier cet aspect fondamental de la qualité qui ressort à la fois du 
pouvoir régalien de l’état responsable de la santé publique mais aussi l’apanage de la 
responsabilité des entreprises. 
Certaines entreprises ont la certification ISO 9000 et sont déjà aux normes. Toutefois tous 
les efforts de l’APAB doivent tendre dans un délai de trois ans par exemple à ce que tous 
les adhérents soient aux normes et à mener une action auprès des pouvoirs publics et des 
consommateurs pour soutenir cet enjeu de santé publique. 

 
• OBJECTIF: Recours accru aux formations qualifiantes intra et hors entreprises 

 
Toutes les entreprises manquent cruellement de cadres ou de main d’œuvre 
qualifiée, ce qui crée des dérives de coûts comme cela a été montré dans cette étude. 
Même si certaines sociétés ont déjà une longue histoire, il est normal – dans une 
économie récemment ouverte à l’initiative privée – de ne pas trouver sur le marché du 
travail les compétences adéquates et une mobilité satisfaisante de la main d’œuvre. 
Il faut donc y pallier en initiant des formations à la fois théoriques, mais également 
pratiques avec des gens qui connaissent la PME et ses contraintes. 
 
Les Experts ont identifié quatre secteurs prioritaires 
o Le domaine Marketing et Commercial 
o Le Contrôle de Gestion 
o Le Système d'Ordonnancement 
o La Conduite du Procédé (Atelier) 

 

• OBJECTIF: Participation active aux dispositifs de gestion des déchets 
 
S'agissant de l'amélioration des relations de la filière avec les problèmes de 
l’environnement on doit considérer essentiellement deux volets 
 
o les eaux rejetées de lavage des bouteilles et de nettoyage des surfaces 

Les adhérents de l’APAB en liaison avec les autorités concernées doivent prendre 
l’initiative de montrer que les problèmes de rejets seront améliorés dans un délai de 2 
à 3 années 

o pour les emballages one way c’est à dire jetables non retournables mais 
recyclables  
L'APAB doit mener une action coordonnée avec Ecogem qui soit connue du 
grand public pour le triage sélectif - si possible - mais aussi avec des organismes 
associatifs pour la protection de l’environnement . 
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111555...222...444   AAAdddaaappptttaaatttiiiooonnn   dddeee   lllaaa   fffiiilll iiièèèrrreee   aaauuuxxx   mmmaaarrrccchhhééésss   EEExxxpppooorrrttt   
 

• OBJECTIF: Conformité impérative aux nouvelles réglementations en vigueur dans 
les pays cibles (UE, USA) 

 
Ceci ne concerne que quelques entreprises de la filière à ce jour  
 
Depuis le 1er janvier 2005 toutes les exportations, en zone européenne, doivent 
répondre au règlement CEE 178/2002 sur la traçabilité. 
Cette réglementation est complétée par celle de 2003 sur les OGM et le sera à partir de 
novembre 2005 par celle sur les allergènes. 
A terme la nouvelle " Food law " en préparation à Bruxelles remplacera toutes les 
anciennes directives. 
 
Les règlements USDA, FDA, EPA sont identiques. 
 
L’APAB doit donc suivre pour ses adhérents l’évolution des textes en liaison avec 
les associations européennes homologues 
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111666   AAANNNNNNEEEXXXEEESSS   
 

• Analyse nominative des entreprises de la filière BOISSONS 

• Import – Export 2003, Analyse des données CNIS 

• Comptes rendus des réunions du Comité de Pilotage & Rapports préliminaires 

• Questionnaire Type des Entreprises de la filière BOISSONS 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


